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PARAISSANT LES Mardi et Vendied

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
FORCES MILITAIRES DU PAPE, DE LA SARDAI-

GE ET DE L'AUTRICHE.-La situation de l'Ita-
lie prête un intérêt puissant a quelques chiffres
PIPProchés les uns des autres dans un travail
que vient de publier M. J. Ricciardi. Au pre-
mier abord, il semble impossible que le pape,
tlême en s'unissant au roi de Sardaigne, puisse
oPposer à l'Autriche des forces capables de
faire balancer un instant la victoire ; mais la
statistique militaire prouve que l'Italie n'est pas
dépourvue de tous moyens de résistance contre
80n arrogante ennemie.

Les t Rans ont à cette heure un effec-
tif militaire de 13,233 hommes de 1,361 che-
vaux et de 4~8 bouches à feu. Il faut y ajouter:
b. la garde nationale, qili ne peut manquer de
ionter à 150,000 hommes au moins; 2o trois

divisions nommés troupes auxiliaires de reserve,
dont les quartiers généraux sont à Rome, à An-
CÔne et à Bologne, se composant de trente ba-
taillons plus ou moins forts, et pouvant s'élever
co 18,000 hommes. On ne compte pas un
corps assez nombreux et très-aguerri de doua-
hiers qui pourraient être d'excellents partisans,
Rome, il est vrai manque de matériel pour' lesforces u'elle peut mettre sur pied ; maiscomme on va le voir, elle le trouverait dans sonallian avec Charles Albert.

Le Piémont a un eftectif de terre de 51,000
hommes. de 6,800 chevaux et de 236 bouchesSfeua, uquel viendraient se joindre, le cas
çcheant, des forces, totes proparees. L'ar-
-'née sarde, en effet, se divise e deux classes,
dont la première comprend les hoitmes ditd Ordonnance, tenus à huit ans de service, etla
seconde, les soldats dits vrom.*nciauxr, tenus à
seize ans de service, mais demeurant en dispo-
hibilité et pouvant touîjdurs être appelés dans un
homnent de besoin. En cas de guerre on pour-

rait ainsi réunir 130,300 hommes répartis en
123 bataillons et 30 escadrons. Outre ces for-
ces qu'une organisation de la garde nationale
Peut aisément doubler, le Piémont possède des
londeries de canons, de nombreuses fabriques
d'armes et de munitions, et des arsenaux ien
fournis, le tout en état de subvenir aux besoins
du matériel de guerre, non seulement, du pays,
mnais encore des troupes romaines. Ainsi, leSeul Qrsena! de Turin, renferme plus de 100,000
fusils; la seule citadelle d'Alexandrie a plus de300 ièces de siège en batterie, Gênes en a prèse'de 200.

euant à la marine, celle de Rome offre seule-
Ment un contiungentpossilble de matelots par le
recourst la marine marchande ; mais il n'en
vais t même du Piémont, qui compte 4
vaeeux,5 frégates, près de 60 bâtimens moins

d a En outre, l'inscription maritime
en 1833 s dO Gênes est d'une grahde ressource ;
de 0 0 ,Cette inscription présentait le chiffre
Ce ' 0rMarins, et près de 6,000 bâtiments.

rè ciffe nfa pu que s'augmenter avec )es pro-
dite. commerciaux qui ont signalé, dans la Mé-
Sa rdranée, les années postérieures à 1833. La
très aigne, de son côté offrirait des ressources

Iadm.nportantes, mais qu'il est impossible de
auire en chiffres exacts.

Sr nous passons à l'Autriche, nous trouve-rons
fant dans son annuaire militaire de 1846, l'in-erie Portée à 287,000 hommes, la cavalerie
sont 170 les corps spéciaux à 56,000. Tels
rales cadres ; mais en réalité, leflectif géné-
l atteint à peine 250,000 hommes. La mari-
dautrichienne est considérable aussi ; mais,
rts une guerre contre le pape, cette arme se-

t ie Paralysée, tous les hommes qui en font par-
S rtenant par la naissance et par le cœur

le. Il suffit de rappaler à ce sujet la
s8Piration des frères Bandiera et de leurs ad-

da- nts. Les Italienp sont nombreux également
i al'armée de terre, où l'on découvrit, il y a

S ans, les traces d'uné autre association politi-

de•Ce n'est pas, d'ailleurs le seul élement
ssolution qui fermenrte parmi les troupes,
'yle parmi les sujets de cet empire, vaste et

ti ueux, il est vrai, mais si divisé par les na-
90 alités,' les louanges et les traditions diverses,
the chfsi n'ont jamais réussi ni nmème

'Orrcé àfuioner dans un tout homogène.
ré Pendant que l'Autriche aurait à tenir en

puveune partie considérable de ses forces
a grObserver la Gallicie, la Bohème et même

t 0otngrie, les souverains italiens, disposant de
rosles toutes les leurs, verraient encore se
Dper derrière leurs soldats réguliers toute

brûîl>oPIlation combattant pour ses foyers et
dispan~t d'enthousiasme. Comme on le voit, la
lie OPortion entre les deux partis en présence

er reaitaussi grande qu'on est porté à l~e
haiuleent.

PEEL ET LE NoUVEAU PARLEMENT.
léteme annonce que eir Robert Peel s'est com-

t émancipé des vieilles entraves de°i, et quse réserve une liberté absolue d'ac-
encu'avec la réforme du corn-bill a com-r de re é de législation pratique, baséer Prin-ipen plus larges que ceux qui dé-betîent autrefois la politique du pays. Sir
r ette e Se sent pas le désir de réorgani-

Pelait lcombinaison de toutes pièces, que lon
conervateur. Il ne se sOucie

pas de rentrer en grâce avec les monopoleurs
désappointés et les économistes arriérés dont se
compose la phalange qui sit lord George Ben-
tinck. Il voit une plus noble carrière ouverte
à son activité indépendante. Les vues et la
position de cet homme d'Etat simplifieront beau-
coup qtrelques-unes des difficultés qui pourraient
retarder l'expédition des affaires dans le nou-
veau parlement.

" La fractionsde cette assemblée dont l'appui
ast acquis au gouvernement, réunie à celle qui
accordera toute sa confiance à Sir Robert Peel,
formera une majorité décisive, et les dessenti-
ments occasionels entre ces deux phalanges sur
les questions de détails ne seront sans doute pas
plus profonds que ceux qni se manifestent par-
fois entre les membres d'unrseulet même parti.
Il n'est pas essentiel, pour cette action com-
mune, que lord John Russell et sir Robert Peel
fassent partie du même cabinet : quoique l'on
puisse penser de l'opportunité d'une pareille
réunion, elle n'est pas indispensable à une ho-
norable et utile coopération de ces deux hommes
d'Etat si distingués. Tous deux peuvent s'é-
lever au dessus des considération d'intérêt de
parti et d'ambition personnelle, tous deux com-
prennent que la situation de l'Angleterre et celle
de l'Irlande sont de nature à exiger des hommes
publics et en même temps à leur faciliter une
adhésion complète aux motifs les plus élevés
puisés dans les idées du devoir. Tous deux
sont assez familiarisés avec le pouvoir reconnu
que les plus grands triomphes politiques ne s'ob-
tiennent pas'toujours par les hommes qui en-
durent la fatigue des positions officielles. En
somme, nous avons la conviction que la politique
de lord John Russell étant telle que le public a
le droit dedl'attendre, d'après le caractère et les
printipes de cet homme d'Etat, recevra de sir
Robert Peel, danîs le parlement, un appui qui
sera tout à la fois decisif et désintéressé. Avec
ce concours, lord John Russell peut défier l'hos-
tilité des représentans du monopole anglaii et de
la grande propriété irlandaise. (. ahronicle.)

LE SAUVEUR DE PIE IX.
Vers la fin du siècle dernier, une famille des

Etats-Romains était allée passer l'été dans une
maison de campagne à environ six milles le
Rome. Parmi les enfants de la maison, il se
trouvait un petit garçon, plein de vivacité, nor'-
mé Giovanni, qui avait pris en grande amitié un
jeune berger de la ferme, appelé Domeniconi
Guidi, avec lequel il allait souvent faire des pro-
menades dans les bois. Un jour que celui-ci de-
vait se rendre, pour affaires, à une villa un peu
éloignée, le petit Giovanni voulut l'accompagner
et, en ayant obtenu la permission de ses parents,
il se mit à courir les champs avec son favori,
donnant un libre essor au penchant qu'il mani-
festait en toute occasion pour l'indépendance et
la simplicité. Arrivé. à un étang vaste et pro-
fond que la route longeait, Giovanni voit des
bandes de petits poissons qui sautillent à la sur-
face de l'eau et semblent l'inviter à jouer. Cette
vue le transporte de joie ; il s'arrête, il suit des
yex- ces petits animaux nouveaux pour lui, il
veut ensuite les prendre ; mais au moment où
il s'apprête hardiment à plonger son bras dans
l'eau, son pied lui manque, et il disparaît dans
le gouffre. Cependant, la Providence veillait
sur cet enfant privilégié, et le berger Domeni-
coni, nageur habile, fut l'instrument qu'elle choi-
sit pour sauver la vie au petit Giovanni des com-
tes Mastai, qui devait un jour remplir le trôie
pontifical avec tant d'éclat.

Le pauvre paysan, maintenant courbé sous le.
poids des ans, si ce n'est de la misère, et n'ay-
ant qu'une fille pour consolation de sa vieillesse,
conçut le projet de se présenter au pape, dont
il eut le bonheur de sauver les jours, il y a près
d'un demi-siècle ; et, plein du courage que lui
inspirait le souvenir de cette action, il quitta la
ville de Fano, où il vivait misérablement, et se
rendit à Rome, à pied, avec sa fille unique. Pen-
dant qu'il parcourait les rues de la ville, cher-
chant les moyens de faire parvenir une pétition
à Sa Sainteté ou d'obtenir une audience, on
commençait à exécuter les sages mesures que
le gouverneur de Rome a prises contre la mnen- .
dicité, et Domeniconi fut conduit avec beaucoup
d'autres, à la préfecture de police. Par cette
voi.e, son histoire parvint très vite jusqu'à Sa
Sainteté, qui voulut revoir l'ami de sa première
enfance, et s'acquitter envers lui de la dette
déjà ancienne, mais imprescriptible, que la vi.-
vacité imprudente de cet âge lui avait fait con-
tracter. En conséquence, elle le fit appeler au
palais, le 28 mars dernier, le reçut avec une
bienveîllance extrême, et après l'avoir assuré
que rien ne manquerait plus désormais, ni à lui,
ni à sa fille, Sa Sainteté donna ordre que ces
deux personnes fussent conduites dans une de
ses propres voitures jusqu'à Sinigaglia, où elle
écrivait à un de ses parents, pour que le père
jouisse, tant qu'il vivra, d'une existence ailée,
et que la fille soit placée dans une condition J
respectable, avec une dot qui lui permettra de
se marier avantageusement. ,

-On écrit de Quimper, 2 septembre:
"Le village de Ploneis vient d'être le théâtre

d'un événement des plus tragiques. Une jeune 1
femme, aussi vertueuse qu'elle était belle, vient
d'être frappée mortellement de quatre coups de,
hache par son mari.

Sébastien Friour, propriétaire, Kultivateur
âgé de trente ans, après avoir assez longtemps
recherché en mariage Anne Quiniou, âgée de
dix-neuf ans, obtint sa main le 3 août dernier,
Voulant témoigner à sa jeune fiancée tout l'at-
tachement qu'il lui avait voué, Sébastien lui fit
donation, dans son contrat, sous forme de recon-
naissance de dot, d'une partie de ses biens.

Tout devait donc faire présager une heureuse
union. Cependant, à la grande surprise de tous,
après moins de huit jours<de mariage, une révo-
lution subite eut lieu dans 'esprit du jeune mari,
et la pauvre -épout vit changer en aversion
profonde l'amour de son mari. Sébastien regret-
tait l'acte de générosité consigné dans son con-
trat de mariage, et le disait hautement.

Bientôt, soit que ce fût pour se donner, aux
yeux de la localité indignée de sa conduite, un
juste motif d'irritation contre sa malheureuse
femme, soit que ce fut une aberration de son
esprit malade, il montra une jalousie poussée gu
dernier degré. Sa haine parut puiser une nou-
velle force dans ce sentinie ît. Il passait des
journées entières renfermé dans sa chambre,
obligeant sa jeune épouse, dont la soumission
était parfaite, à rester dans une pièce voisine. Il
exaltait ainsi ses mauvaises passions dans la so-
litude, et il arriva à concevoir l'affreux projet de
donner la mort à Anne.'

Le 1er de ce mois, après avoir déjeuné en
commun, avec les domestiques de sa ferme, Sé-
bastien se saisit d'une hache, et, ainsi armé, pé-
nétra dans la chambre de sa femme, qui était
occupée de sa toilette. Au bruit des pas de son
mari, l'infortunée se retourna et vit briller d'un
éclat également sinistre' l'arme et les yeux de
son bourreau.

Se jugeant perdue, Anne· se précipita aux
pieds de son mari, en lui criant : Grâce, mon
pauvre Sébastien ! ne me tue pas, au nom de
Dieu Celui-ci, sans répondre un mot, la saisit
avec force à l'épaule gauche et lui assène sur
la tête et le cou quatre c'oups de son arme terri-
ble. La victime roule sur le plancher en pous-
sant des cris déchirans qui amènent sur le lieu
de la scène le frère du meurtrier, qui se préci-
pite sur le forcené au moment où la hache allait
s'abattre pour la cinquième fois.

Quelques autres personnes accourues aident
a entraîner Sébastien, qui, accroché aux vête-
mens de sa femme, s'ecriat, l'écume à la bou-
che : Laissez-moi, laissez-toi, goe je l'achève!
Pendant qu'on entourait de soins la jeune femme,
dont les os du crâne étaient fracturés en plu-
sieurs endroits, Sébastien parvint à prendre la
fuite.

Il'a été impossible jusqu'à ce moment d'exé-
cuter le mandat d'arrêt décerné contre lui. La
victime n'a pas encore succombé aux affreuses
blessures qu'elle a reçues ; mais les médecins
n'ont pas l'espoir de la saulver. Ce crime abo-
minable a répandu dans le pays une vive et dou-
loureuse émotion."

-Le Sémaphore de Marseilles lu 13 courant
dit que si la protestation le l'Angleterre et de la
France contre l'occupation de Ferrare n'obtient
aucun résultat, ces deux puissances opèreront
un débarquement à Ancône et à Civita Vecchia.
Le Pape aurait déclaré à M. Rossi que ce n'est
qu'à la dernière extrémité qu'il réclamerait le
secours des puissances étrangères, et qu'il espé-
rait encore, par la fermeté de son attitude, en-
gager l'Autriche à évacuer la ville de Ferrare.

-Il résulte d'un relevé publié par le Man-
chester Courier que les 175 manufactures de
coton de cette ville ont occupé, durant la se-
maine finissant le 31 août, 33,997 ouvriers à
raison de 7 heures li4 de travail, terme moyen,
par jour. Ce nombre n'était que de 33,067 la
semaine précédente. 7,000 ouvriers sont com-
plétement sans ouvrage. Les nouvelles des au-
tres districts manufacturiers sont moins satisfai-
santes encore.

-CLHINE.--'attaque des forts de la Bogue,
paraît avoir soulevé, chez la population de Can-
ton, un ressentiment général contre les Anglais.

Dstentatives, heureusement réprimées par
quelques troupes, ont eté faites pour mettre le
deusûrleturs établissements. Depuis des mesures
dsrlet uont ét prises, mais on est tans cesse

su equivive.

LA FLOTTE ANGLAIsE A ANcôNE.-Le 3 sep-
temîbre, trois navires de guerre anglais unit mouil-
lé à Ancône. Cette apparition du pavillon bri--
tannique sur le littoral pontifical a causé une
profonde sensation parmi la population.

Il n'y a eu aucun mouvement de retraite à Fer-
rare. Notre correspondlant assure, au contraire
que les Autrichiens ont poussé une reconnais-
sance sur la route de Bologne ju'squ'au prme
cantonnement des troupes pontificales.

Le 5 septembre la frégate à vapeur l..qnti-
lope, monté par le commandant d'Alteyrac, a
jeté l'ancre,. dans le port de Civita-Vecchia.
Cette frégate s'est mise à la disposition de notre
ambassadeur à Rome.-Presse.

AMGLETERRE.-Un journal de Dublin annonce 9
que les fils d'O'Connell n'ayant pas recueilli un 1
héritage qui leur permette de soutenir leur po-sition, il est question d'ouvrir en leur faveur une
souseription pour former un capital de 100,000 1
liv. alerl. (deux millions cinq cent mille francs.)

-Le Salisburg Herald prétend que le goi-
vernement a résolu d'établir en Angleterre une
hiérarchie catholique comme en Irlande. Voici
les détails que donne ce journal, et que, bien
entendu, nous laissons sous sa responsabilité:

«Le docteur Wisemann serait arrivé de Rome
à Londres apportant les instructions du saint-
père pour régler les nouveaux arrangemeus ec-clésiastiques. -Au lieu des vicaires apostoliques
pourvus d'évêchés in partibus qui administrent
aujourd'hui les affaires du culte cathoique en

Angleterre, il y aurait dins ce pays une organîs-
tion complète du catholicisme comme en I -

landle. On nommerait pour les Provinces deconterbury et d'York deux archevques ayant
sous leurs ordres huit évêqugis. Ces prélats ne
prendraient pas les titres des évêchés anglicans,
mais seroient désignés par les noms d'évôèques
de Nottingham, de Birmingham, de Liverpool,
etc., en un mot des grands centres de poplation
où le catholicisme est le plus développé."

-S'il faut en croire le Carliste Patriot, un
ingénieur de Glasgow vient d'inventer une na-
chine à l'aide de laquelle les navires sur les ri-
vières et les canaux pourront marcher avec la
même rapidité que les.wagons sur les chemins
de fer et à moitié prix.

UN DE PLUSan-Le 31 seût, dans l'après-

mili, la nouvelle d'un crime commis avec le
peus cynique sang-froid, au sein de la commune
le Bouchy, prés de Ham (Somme), est venue

jeter l'épouvante dans les environ. Le nommé
Vaillant, propriétaire, et demeurant à Bouchv,
venait de tuer sa femme en lui déchargeant à
bout portant dans le dos un coup de pistolet. La
mort de la malheureuse femme fut pour ansi
dire instantanée, la colonne vertébrale ayantété brisée. L'assassin, qui était venu cher-
cher le matin deux pistolets à Ham dans un
endroit où il les avait déposés, a été arrêté le'
soir chez son père, à Beaumont. Au moment
où l'un des gendarmes l'arrêtait, il voulut faire
usage de son second pistolet, soit contre lui-
même, soit contre le gendarme ; le coup partit :
heureusement personne ne fut atteint. Il arriva
à Ham vers onze heures, du soin, et le lende-
main il a été conduit sur le lieu du crime, où se
trouvaient dès le matin le juge d'instruction, le
substitut du procureur du roi, le greffier et un
médecin, pour être confronté avec le corps de
sa victime.

BATTANT OU EATTU.-Nous savions les An-1
glais grands amateurs de la boxe, niais nous
ignorons que cette manie les poussât jusqu'à se
faire battre eux-mêmes lorsqu'ils ne trouvent
personne à battre. Un gentlemen descendu la
semaine dernière à l'hôtel de la Tête de BouJ,à Abbeville, s'éveilla tout à coup avec un vio-
lent désir de boxer; il sonne en demandant un
antagoniste pour lui faire sentir la pesanteur d#
son poing, niais aucun amateur ne se présente.
S'il ne peut donner des coups de poing, l'enfant
d'Albion ne veut point dormir saris en avoir
reçu, et il offre 3 fr. à celui qui voura bien le
battre, la chose était plus facile: un individu se
présente, l'Anglais se couche sur son lit, et le
boxeur entre en fonctions ; il frappe d*abord
avec hésitation, mais l'Anglais crie : plus fort •
il redouble alors ses coups et les applique plus
plus vigoureusement, mais la victime ne 'bronche
pas et ce n'est 4lu'au bout d'un quart d'heure
qu'elle fait cesser le malheureux boxeur hale-
tant et brisé de fatigue. Il avait gagné ses 3 fir.
qui lui furent comptés scrupuleusement.

Le gentieman se remit sous sa couverture et
dormit jusqu'au lendemain d'un profond soi-n-
meil.

-Le Lt. Waghorn vient de former une socié-
té, pour accélérer le passage de Londres aux In-
des. On ira de Londres à Sidney en soixante-
quatre jours, et de Sidney dans l'Inde en trente
jours. Il' y a, de Londres à Sidney, 12,795
milles otu 5,136 lieues. On fera ainîsi 200 milles
ou 80 lieues par jotur, terme mîoyenes

De toutes les parties de la France, on an-
nonce des récoltes et l'on cite des phénomrènes ,
qui témoignent en faveur de cette année comme
<l'une des plus productives dont on ait nmémoire.
Au Bourgrneuf, dit l'impartial de Bes'ançon,. un
g ra ni de blé, perdu dans une vigne, a produit
une tige portant 53 épis ; ces épis renfermîajentî

2, .rins pesant 115 grammes. Un autre
grain a pl<oduit, à Outges (Cote-d'Or), 74 tiges *

parfaitement développées et portant chacune un
èpit' Chaque épi contenait 45 grains, soit en
totalit, 3,330 grains pour 1. Un agriculteur
de Saint-Quentti signale tune jeune vigrned e trois
ceps, qui a jusqu'à 80 grappes de raisins ; des
ceps d'une année ont plus de 27 grappes.

SUIcTDE.-Un événement déplorable est venu
récemment jeter le dedil dans une familie hono-
rable. Une dame avait été atteinte au com-
mencement de cette année d'un dégoût insur-d
inontable de la vie. L'assassinat dl. iAi

u ime naducheese de Praslin vint achever de porter le On annonce que l'impératrice Marie-Louise,trouble dans son esprit. Elle lisait chaque jour dont la santé est trèsdélabé ale projet de re-avec soin les détails de cet horrible événement, nocer entièrement au gouvernement de sesettcette lecture lui avait tellement frappé 'ima- états et de resteren Augtriche. Les duchés degination, qu'elle en était venue à penser que le Parme, Plaisance et Guasalla passeraient ausort de l'infortunée duchesse Pattendait. A duc de Lucques, dont les états deviendraient etplusieurs reprises, on l'entendait dire: Mon doivent, dans tous les cas, revenir à la Toscane.mari croit qu'il me tuera, il se trompe; il fau- Le comte Fiquelmnt est, lit-on chargé de ré-dra qu'il se dépêche. gler cette'affaire.

Dimanche matin, l'esprit complètement per-
du par ces pensées insensées, Mme de R....
profita d'un monent où elle était restée seule
dans son appartement, situé au quatrième étage,
pour se précipiter par la fenêtre dans la rue.
Elle est tombée sur le trottoir. Ses poumons
ont été ronpiis par la violence de la chute, et
quelques momens après elle a cessé d'exister.

Rome, 30 août 1847.
"Pendant que l'Autriche, dans un but de ré-

action facile à deviner, investit Ferrare, toutes
les puissances libres et civilisées témoignent au
pape leurs sympathies et leur admiration. Des
négociations viennent d'être ouvertes à Rome
entre les Etats-Uuis d'Amérique et le gouver-

nement diisaint-père. Ces négociations seront
suivies de la conclusion d'un traité de com-inerce entre les deux nations et de l'envoi à
Washington d'un nonce du pape. Ces nouvelles
relations avec la puissance la plus importante
du Nouveau-Monde sont un fait du plus haut
intérêt pour la politique romaine."

PII:MoNr.-La sympathie de Charles-Albert
pour le gouvernement papal s'est encore mani-
festée par l'envoi au cardinal Ferreti du grand-
cordon de l'ordre de Saint-Maurice et de Saint-
Lazare. On àttenda'it alors à Turin un envoyé
de Pie IX, M. Corboli Bussi, chargé en appa-
rence d'une mission de puire courtoisie, pour la
tenue sur les fonts de baptême, au nom du pape,
d'un petit-fils du roi.

-On lit dans les journaux de Londres:
" Une rencontre a eu lieu jeudi, 'à Longford

(Irlande), entre M. Jessop, haut-schériff du
comté, et M. Boynton,ccornette dans un régi-itient de dragons.' La cause dut duel ét'ait unmalentendu à un bal donné par le capitaine
Hill. M. Jessop avait reprochéJà M. Boynton
d'avoir eu des attentions trop marquées pour sa
femme. M. Boynton a reçu un coup de feu
dans l'épaule et M. Jessop a eu son chapeau
traversé par une balle. La blessure de M.
Boynto-h n'est pas dangereuse.

Le nouveau bateau à vapeur A1merica de
1,800 tonneaux, avec des machines de la force

collective de 750 chevaux, destiné à faire les
traversées de Liverpool à Boston, sera prêt à
commencer son service le 1er janvier prochain.

.-- ne maison de prêtres pour lés missions
américaines vient de s'établir dans un des fau-
bourgs de Nancy. Cette ville a été choisie en
raison de sa proximité de la Belgique et de la
Lorraine allemande, où l'on désire trouver des
sujets capables de porter des secours religieux à
leurs nombreux compatriotes émigrés en Amé-
rique. Mais ce nie sera là que le côté facile de
la tâche de ces pieux ouvriers ; c'est surtout à
évangéliser les sauvages de l'Amérique septen-
trioiale qu'ils se destinent.

CULTE PRoTESTANT.-Ileest question en ce

moment de former en Angleterre une corpora-

tion de femmes protestantes qui se consacre-

raint à la pieuse mission que remplissent sur le

oîin crt lesSurs de charité ; l'êvêque de
Lndres a consenti à présider le comité chargé
d'organiser la nouvelle institution.

Le 6 septembre, le matin à dix heures, S. M.
le roi de Prusse, venant de Trieste, est arrivé à
Venise à bord du bateau à vapeur l'Imperatore
du Loyd autrichien.

L'archiduc Frédéric, vice-amiral, et le fils du
vice-roi, sont allés voir le Roi de Prusse.

-- Le choléra s'avance toujours : de Tiflis il
a pénétré dans la Russie méridionale, dans le
pachalic de Trébisonde ; ainsi à Taganrock, à
Marianopoli et à Rostof, il fait, dit-on, des ra-
vages considérables. A Quart, à Olti et dans le
Tchildir, il fait atussi qelques victimes, rais
beaucoup moins que dans les villes de la Russie
mérIdionale que nous venons de citer.

-On écrit de Berlin, le 10 spebe

"è M.dé ala s arrnvé à Berlin ; ce cé-
lre écrivain se rend à Saint-Pétersbourg.

GRTANDE-BRETAGNE.-On remarque une
grande activité dans les ports et sur les côtes de
cette puissance. On enrégimente et on arme
les ouvriers employés dans les premiers ; on
amnene chaque jours <le nouveaux canons sur les
poimts principaux des dernières. Le budjet de
1816-1847 nî'alloumait de fonds que pour 27,000
marinls, et l'amirauté en a 32,000 sur pied. Il
est bon de se tenir prêt à tout événement. Pen..
dant ce temps, la détresse s'aggrave dans les

teurs de coton du Lancashire, tenu à Manches-
ter a décidé que vù labsence des capitaux et l
haut prix du coton, le travabsnseraitsuspendu
dans leurs fabriques jusqu'aprés Pécoulement
des produits existants déjà. Que deviendront
eurs nombreux ourners ?
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On se rappelle les négociations qui ont eu lieu
entre l'empereur de Russie et la cour de Rome,
par suite de la déplorable persécutién des sours
basiliennes. Les entrevues de Nicolas avec le
feu pape Grégoire XVI avaient laissé la question
en litige. Le gouvernement de Pie IX, intelli-
gent et actif, a tenu à la résoudre. Après des
négociations nouvelles, qui ont aplani toutes les
difficultés, un traité vient d'intervenir pour
sauvegarder les intérêts du culte romain dans
l'empire russe et en Pologne. Ce traité a été
signé, pour l'empereur, par M. de Bludow, qui
doit retourner bientôt à Saint-Pétersbourg, afin
de le soumettre à la ratification de ce prince.

-Le cardinal Ferretti vient de créer à Rome
un corps de sergents de ville en uniforme. Cette
mesure a produit un bon effet aux yeux de la
population, en ce qu'elle ôte à la police locale
son caractère secret et inquisiteur.

-Les journaux anglais contiennent de très-
longs détails sur le sauvetage de l'immense ba-
teau à vapeur en fer Great-Britaiw, (lui était
demeuré échoué sur les côtes d'Irlande, dans
la baie de Dunbrum, depuis le mois de sep-
tembre demier. Pendent un an, plusieurs in-
génieurs ont tour à tour entrepris de relever ce
gigantesque navire, qui ne mesure pas moins de
trois mille tonneaux, et sur lequtl se trouvent
des machines de la force de plus de mille che-
vaux; ma*i tous les efforts avaient échoué, lors-
que M. Brunel jeune a propos,é d'accomplir
cette ouvre difficile au moyen d'une longue sé-
rie d'opérations, qui ont été couronnées du plus
entier succès. Le 1er septembre, le Great-Bri-
tain est sorti de la baie de Dundrum, traîné à la
remorque par deux frégates à vapeur, et, après
avoir relâché à Belfast, il est entré à Liverpool,
où il a été accueilli par des salves d'artillerie.
On assure qu'il faudra peu temps et de dépen-
ses pour le mettre en état de reprendre la mer.

DEUX NAGEUSES.-Deux femmes, deux an-
glaises, ont dernièrement donné une preuve de
courage et d'intrépidité peu commune à leur
sexe. Plusieurs bâtiments s'étaient jetés à la
côte, et l'on apercevait, grimpés dans un des
mâts, trois marins, qui pouvaient se trouver en-
gloutis d'un moment à l'autre, ainsi que l'avait
été le reste des équipages. En vain l'on en-
courageait les hommes rassemblés sur le rivage
à voler au secours des malheureux marins ; à
ce moment deux femmes consultant moins leurs
forces que leur dévoûment, se présentent, et
vont essayer d'accomplir une entreprise que les
hommes avaient jugée trop pérleuse. Elles
parviennent à porter une corde aux naufragés.
Ceux-ci l'attachent au mât, qui se tient encore
debout quelques instants, et par ce moyen ils
gagnent la terre et sont sauvés. Une souscrip-
tion a été ouverte en Angleterre en faveur des
deux héroïnes & le comité du Lloyd et la socié-
té de l'humanité y ont contribué, et elles ont en
outre reçu des médailles où est inscrite leur mé-
morable action.

ASCENSION A BAGDAD.-Un aéroneute fran-
çaIs, M. Rosset, connu par ses nombreux voya-
ges, a fait à Bagdad, au mois de juillet dernier,
une ascension des plus curieuses. Il s'est levé
dans l'air au milieu d'un immense concours
d'habitants frappé de stupeur et d'étonnement à
la vue d'un spectacle aussi extraordinaire pour
eux. Le ciel était brumeux en ce momîent, et
bientôt il a disparu à tous les yeux. Poussé par
in vent assez fort, son aérostat est allé tomber,

la chute du jour, dans le Tigre, à une distance
'environ cinq lieues de la ville. Ce n'est qu'a-
ec beaucoup de peine qu'il a pu se sauver à la
age. Il a été recueilli parune famille anglaise
ui possède, en cet endroit, une maison (le
ampagne, où il a passé plusieurs jours. Pen-
int ce temps, le bruit s'est répandu parmi la
>pulation de la ville, connue dans l'Orient pour
n ignorance et sa crédulité, que M. Rosstmit allé dans la lune, et, lorsqu'il est rentré a
*gdad, il a été l'objet d'une curiosité telle, que
tre consul a dû demander au pacha un déta-
ement pour protéger sa maison.

L.e brevet royal qui donne à la senora Lola
ontès le titre de comtesse de Lanudsfeld, est
*té du 14 août et contresigné par les ministres
,aurer et Gesele. C'est un document curieux.
.près avoir établi quelles seront les armes de
ex-danseuse : un écusson écartelé à l'alle-

mande, et portant sur ces quatre champs de
couleurs diverses, un sabre, un lion prêt au citu-
bat,ua dauphin et une rose pâle, il se termine
par une sorte de sanction pénale : " C's notre
volonté, dit le roi Louis, que toute personune qui
contreviendrait à l'octroi de ce titre et aux
égards qu'il comporte, soit traduit par le fiscal
de notre cQuronne devant les tribunaux, pour y
répondre de l'infraction à nos ordres et de la lé-
sion des droits bien acquis qu'ils confèrent."

La rente viagère accordée à la nouvelle com-
tesse est de 20,000 florins, somme équivalant à
52,000 fr. On démolit, à Munich, cinq grandes
maisons de la rue du Havart, sur l'emplacement
desquelles le roi fera bâtir, pour madame de
Landsfeld, un palais qui portera le nom de palais
d'Hiver.

-On lit dans l'Observer du 5 septembre:
« Les efforts de M. Spooner et d'autres lier-

sonnes qui, dans la dernière session du parle-
ment, ont tenté d'introduire un bill pour la sup-
pression de la prostitution, paraissent devoir être
couronnés de succès. Le fait ayant été cons-
taté qu'un grand nombre de maisons d2 tolé-
rance étaient tenues par des israélites, le pre-
mier rabbin ou grand prêtre, M. Adler, a signi-
fié qu'à l'avenir les israélites tenant ou faisant
tenir de semblables maisons ne seraient plus ad-
nis à la synagogue et qu'ils seraient réputés ex-

clus du nombre dEs israélites. Les fils et les fliles
de ces israelites ne seraient pas maîiés confor-
mément au rite israélite, et à la naissance de
leurs enfans aucune cérémonie religieuse n'au-
rait lieu. La sépulture serait refusée à celui
qui mourrait exerçant cette infâMe profession, le

corps serait inhumé en dehors des limites du ci-
metière ordinaire. En un mot, il serait traité
comme un être maudit."

PLACE DE MENDIANT A VENDRE.-On trouve
sous ce titre, dans un journal de Londres, l'avis
suivant, qu'on ne peut guère prendre que pour
un accès d'humour anglaise:

" Cette place, située dans un quartier de gens
charitables produit à son propriétaire actuel 30
shillings.par semaine, sans autre peine que d'at-
tendre les secours journaliers des passants.
Elle peut convenir aussi à un aveugle honoraire,
c'est-à-dire à un homme qui, voyant, peut faire
profession de ne point voir du tout, attendu qu'il
y a un chien dressé à conduire son maître.
Cette place est très-sure et exempte de toute
taxa ; il y a tout lieu de croire qu'elle n'y sera
jamais sujeit, puisque les ministrem, malgre tous
les besoins, n'y en ont encore mis aucune.

" Le vendeur actuel prévient les acquéreurs
que le bonheur lui ayant donné une face de
prospérité, il n'a pu tirer dela pitié des pas-
sants des secours aussi nombreux qu'en
tirerait un homme à face hâve et déchar-
née, et qu'il proportionnera le prix de i'acqui-
sition à la constitution ostensible du gueux qui
lui succédera. S'il était estropié, la place lui
coûtera dix guinées de plus. On ne prendra
aucun effet public en paiement."

LA TÉLÉGRAPHIE ELECTRIQUE.--Tout le
monde connait maintenant les prodiges de la té-
légraphie électrique, et l'application qui en est
faite aux Etats-Unis et en Anglcterre. Il s'est
formé depuis quelque temps, à Londres, une
compagnie qui se propose d'étendre ce genre
de commñunication entre la capitale et les points
les plus éloignés de l'Angleterre et de l'Ecosse.
Elle a fait comximenicer la construction de vaste
bâtiments à Lothbury, près de la chapelle de
Founders-Hall, à proximité de la bourse et du
quartier de la banque et des affaires. Ces bâ-
timents formeront le point de jonction, où ien1-
dront aboutir des lignes télégraphiques qui em-
brasseront soixatte à soixante-dix villes inpor-
tantes de l'Angleterre et de l'Ecosse, entre au-
tres Manchester, Liverpool, Gbgow, Edirn-
bourg, etc. Tout individu ayant une eommuni-
cotion à adresser à son corre-pondent d'Edimu-
bourg ou de toute autre ville ; apportera sa dé-
pêche écrite soit en chiffres, soit en lettres con-
nues ; en dix minutes il aura reçu la réponse.
A chacune des stations un service d'estafettes à
cheval sera établi pour porter des dépêches aux
correspondants. Les fils de communication en-
tre les diverses stations de chemins de fer éta-
blis à Londreset à la station télégraphique cen-
trale de Lothbury passeront sous les rues de la
capitale, de manière à ne pas gêner la circula-
tion.

-Des bateliers ont retiré jeudi des eaux de
la Seine les corps de deux malheureux jeunes
gens, qui avaient voulu mettre fin à leurs jours
par un même suicide, et que l'on a retrouvés en-
lacés dans les bras l'un de l'autre. Un amour
contrarié et l'opposition qu'éprouvait leur union
de la part ce la famille du jeune homme, les
avait seuls, à ce que l'on assure, déterminés au
suicide. Pour être sûrs de ne pas être séparé.,
même par la mort, ces deux infortunés avaient
eu la sinistre précaution de s'attacher l'un à
l'autre avec l'écharpe de la jeune fille étroite-
ment liée autour de leur taille. Les deux ca-
daures, portés d'abord à la Morgue, n'ont pas
tardé à être réclamés par les familles, dont une
lettre touchante, trouvée dans les vêtemens du

ejeune homme, faisait connaître les noms et
adresses.

-On nous écrit de Cholet, le 3 septembre:
" Hier 1er septembre, la chasse a été ou-

verte dans le département de Maine-et-Loire.
Elle a été signalée par un événement affreux
qui plonge une des familles des plus recomrman-
diibhes (le France (tans le deuil et la désola-
tion.

M. le marquis de Colbert de Maulevriers
chassait hier avec son fils, son précepteur, un
garde et un domestique. Sur les quatre heures
après midi, son fils venait de tuer une perdrix;
il p)rend .une pipe, la cha-ge, ayant son fusil le
long du corps; son chien ou peut-être tout autre
cause que l'on ignore, fait partir le fusil ; le coup
atteint sous le menton le malheureux jeune hom-
me et lui brise le crâne. La mort a été instan-
tanée.

M. le Marquis de Maulevriers, qui n'avait
que cet enfant âgé de quinze à seize ans, avait
vendu une partie de ses propriétés, et venait
d'hériter par la mort de son beau-p,ère, M. de
Chabriant, d'une fortune de 80 à 100,000 fr.
de rentes... Fortune, ce sont là de tes coups !"

CAP DE BONNE-ESPÉRANCE.-Le 15 juin,
une vive affaire a eu lieu auprès de Sandilla
entre les troupes anglaises- et les Cafres. La
supériorité numérique de ces derniers leur a
donné l'avantage, et les anglais ont dû se retirer.
Parmi les victimes de cette malheureuse affaire,
on cite le lieutenant Russell, parent, dit-on, du
premier ministre.

EQUATEUR.-Cette républiqué était, à la fin
de juin, en proie à la plus épouvantable anar-
chie. Trois révolutions avaient éclaté à la fois
dans les cités de Guyaqui!, de Quito et Riobam-
ba. Le président Rocafverte se montrait inca-
pablè de faire face aux difficultés de la situation
et l'on attendait l'arrivée du général Florès,
l'ancien président, sur lequel on parait fonder
de meilleures espérances.

-La marine royale à vapeur d'Angleterre
doit se composer, en 1847, de 167 bàiments,
savoir : 41 de la force de 20 à 100 chevaux ;
26 de 10 0 à 2 0 0; 38de 200 à 300 ; 20 de 300
à 400 ; 21de 400 à 500; 14 de 500 à 600; 3
de 600 à 700; et 4: de 700 à 800 chevaux. Sur
ces 167 navires, on compte 8 garde-côtes, 14
frégates de première classe, 13 de deuxième
classe, 30 sloops de première classe, 10 de deu-
xième classe, et 9 de troiième classe, Voici

quelle a été la progression ascendante depuis
1830 : En 1841, la marine militaire à vapeur
de nos voisins était représentée par une force
de 13,791 chevaux; en 1844, ils en avaient 26
634 ; en 1847, ils en auront 43,128 ; c'est-à-.
dire, qu'en six années ils ont triplé leurtforces.

LES FANTAISIES DE LA REINE POMARÉ. -
Le journal de Brest, l'Océan, donne -de cu-
rieux renseignemens sur la conduite de la reine
Pomaré depuis son retour à Taïti, et sur le ca-
ractère et les habitudes de cette princesse. Le
vapeur le Gassendi l'ayant été chercher, elle
voulut passer la nuit sur le pont. A minuit, elle
appelle le commandant: " Fournier, lui dit-elle,
je veux que demain nous allions à la voile et à la
vapeur ; fais attacher tes voiles." Elle fut im-
médiatement obéie. A Taïti, sa majesté logeait
à l'hôtel du Gouvernement, en attendant qu'on
lui eût élevé un palais. Elle alla choisir un en-
droit agréable, puis dit au gouverneur: " Bruat,
bâtis-moi une belle maison." Et la maison était
déjà à moitié bâtie, lorsque sa majesté changea
d'avis. " Bruat, dit-elle, bâtis-moi dans cet autre
endroit une maison semblable à cette aile du
gouvernement." Sa majesté aime beaucoup les
soieries, elle a commandé aux négocions de lui
envoyer toutes les soieries qui se trouvent dans
l'île. Mme Bruat, informée de ce goût, lui fit
présent de deux robes de soie, l'une pour elle,
l'autre pour sa mère. Pomaré les accepta en
disant: "Je les prends toutes deux pour moi ;
n'en donne pas à ma mère ; elle n'est pas jolie,
elle est trop vieille." A Papéiti, elle entra en
reine ; elle se fit présenter tous les corps, et les
reçut avec dignité. Elle a aussi reçu toutes les
dames de son île ; c'est un usage à Taïti que
lorsque deux femmes se rejoignent après une
longue absence, la plus jeune mette sa tête entre
les genoux de l'aînée qui reste assise ; dans
cette posture toutes deux pleurent, puis se re-
lèvent et se séparent. C'est ainsi que sa ma-
jesté a pleuré pendant toute une semaine.

La reine Pomaré est une femme de quarante
ans environ ; elle est grande et replète ; elle a
beaucoup d'esprit et de pénétration ; son pou-
voir sur ses sujets est absolu : c'est une excel-
lente femme, niiis elle aime à l'excès le cham-
pagne ; quand elle en a vidé un grand verre,
elle se tourne vers son mari avec le plus gracieux
sourire. Elle ne hait pas les Européens ; celui
qui a eu le plus d'empire sur elle est Pritchard ;
leurs lettres interceptées en font foi. Ce fa-
vori de la reine Pomaré vient de recevoir son
indemnité.
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AGRICULTURE.
C'est un sujet de vive satisfaction pour nous

de voir l'intérêt que l'on prend aujourd'hui à la
prospérité des différentes sociétés d'Agriculture
établies en Canada. Si on se fut occupé autre-
fois des importants objets que ces sociétés ont
en vue, comme on le fait maintenant, les pro-
grès du pays eussent été plus rapides et les res-
sources abondantes que nous offre notre sol,
eussent été infiniment plus développées. Ces
vérités toutesisimples qu'elles soient ne sauraient
être trop souvent repétées à notre population.
Aussi avons nous lû avec plaisir, " l'Adresse
au public" que vient de faire la Société d'Agri-
culture du Bas-Canada.

Cette société, comme on sait, a obtenu un
acte d'incorporation durant la dernière session
du parlement provincial. Elle compte déjà à
sa tête les premiers noms du pays, les hommes
les plus distingués par la fortune et l'intelligence
et il ne lui faut maintenant pour être vraiment
utile que le concours de la population agricole,
surtout l'aide et la coopération des personnes
les plus influentes des campagnes.

L'adresse ontquestion fait un appel à toutes
les classes de la société d'encourager l'Agricul-
ture. Elle fait voir le bien immense qu'ont pro-duit les sociétés agricoles établies dans les Isles
Britanniques et ailleurs; l'encouragement qu'elles
ont donné aux expériences et aux recherches
faites dans toutes les branches de l'économie
rurale et répandues au loin par leurs journauxet leurs mémoires; les bons principes, les pro-
cédés agricoles nouveaux portés à la connais-
sance des cultivateurs. Elle fait comprendre
que quoique nous ne puissions encore aruiver au
mêeme perfectionnernent agricole que l'Angle-terre, il n'est rien dans notre sol ou notre climat
qui nous empêche de nous approcher du sys-
tème amélioré qu'on y suit, Ce qu'il nous faut
c est l'expérience et des capitaux.

L'étendue de notre feuille ne nous permet
pas pour cette fois d'entrer dans tous les détails
agricoles contenues dans cette adresse, mais
nous signalons à l'attention de notre Population
des campagnes la nécessité d'améliorer notre
vieux système routinier de culture et.d'adopter

- u»e pratique plus moderne et par là même plus
perfectionnée.'

L'adresse combat avec avantage ces fausses
idées répandues ici que notre situation et nos
circonstances, les froids de nos hivers et les cha-
leurs de nos étés-nous empêchent d'adopter des
systèmes perfectionnés de culture en usage dans
d'autre pays. Rien n'est plus absurde que ces
notions. Nos longs hivers sont un bienfait pourhotre sol, et l'été est certainement assez long
pour nous permettre de recueillir de bônnes ré-

coltes, si nous cultivons bien. Il y a un autre
fait aussi qu'il ne faut pas perdre de vue, c'est
que les saisons en Canada sont généralement
plus favorables aux grains et aux moissons quedans la Grande-Bretagne. En somme, il n'y aùucun doute que notre climat n'est inférieur à
aucun autre sur la terre.

L'adresse appuie particulièrement sur les
avantages que les cultivateurs peuvent retirer
d'un journal et autres publications agricoles, qui

les mettent au courant des améliorations, dans
les différents modes de culture et dans l'éco-
nomie rurale. En annonçant le projet formé de

publier un journal agricole dans les deux langues,'
la société d'agriculture espère rencontrer, les
sympathies et le concours populaires. Comme
le dit l'adresse en question, il n'est pas une pa-roisse, pas une maison peut-être, dans le Bas-
Canada qui n'ait des lecteurs et des auditeurs,
capal)es de comprendre des suggestion et des
dé.ails de pratique écrits en style simple, trans-
mis avec la eanction d'une société possédant
leur confiance.

Nous applaudissons bien vivement le projet
que forme notre société d'agriculture de publier
un journal. Rien ne peut être plus avantageux
et plus efficace, et nous ne doutons nullement
qu'avec le haut et puissant patronage dont la so-
ciété peut déjà disposer, un tel journal obtien-
dra bientôt une immense circulation. Notre paysest et doit être essentiellement agricole. Sa pros-
périté, son avenir est dans le perfectionnement
de son agriculture. Aidons donc de toutes ma-
nières l'avancement de la science et des notions
agronomiques parmi nos populations. Que notre
digne clergé se mette à la téte du mouvement ;
qu'il stimule le peuple, qu'il l'arrache, par sa
parole et par son exemple à l'apathie et à l'in-
différence. Que toutes les classes de la société

stenrôlent dans les sociétés d'Agriculture et
S'intéressent à leurs progrès. Répétons sans
cesse au peuple Canadien, ce qu'un illustre
homm9 d'état d'Angleterre disait il y a quelquesmois à ses compatriotes à une réunion agricole:

«IAinisi, en combinant la théorie et la prati-
que, en égoutant vos champs et leur enlevantl'hum dité stagnante, en enlevant À vos esprits
de vieux préjugés, en améliorant votre sol avec
d, fertiles engrais, et votre intelligence au moyen

dconnaissances utiles en récoltant dans vos

greniers les produits de l'année, et dans votre
mémoire les fruits de l'intelligence, de l'entre-prise et du sivoir, vous pourrez, fermiers d'An-
gleterre et fermiers du Yorkshire) prendre dans
I3 système social la position à laquelle vous aveztant de droits.?

Nous donnons plus bas les noms des officiers
de la sociéte d'agriculture, quoique nous le
ayons déjà publiés une fois durant la dernière
session. Nous publions aussi les détails des prin-
cipaux objets qu'elle a en vue et les règlements
et statuts de l'association.

S O CI É T É D ' A G R I C V L T U R E
DU BAS-CANADA.

Incorporée par acte du parlement.
PATRON :-Son Excellence le gouverneur-

général.
PRÉSIDENT :--Major Campbell, St. Hilaire.
VICE-PRÉSIDENTS :-L'honî. sir James Stuart,

juge en chef, Québec-L'hon. Wm Morris,
Montréal-L'hon. P. B. De Boucherville, ou-
cherville-L'hon, L. H. LaFonitaine, M. P. P.
M\ontréal-L'hon. A. N. Morn, M. P. P. Mont-
réal-G. R. S. DeBieaujeu, écr., Côteau du
Lac.

CONsEIL :--L'hon. fl. Joliette, Village d'In-.
dustrie--L'hon. P. H. Knowlton, Broome-
L'hon. F. P. Blruneau, Montarville---.L'hon.
Adam Ferrie, Montréal--L'hon, Rlobt. H'ar-.
wvood, Vaudreuil-L.'hon.iFrancisH}incks, Mont-
réal-L'hon. Commissaire Casgrain, Montréalî
-D. M. Armstrong, écr., M. P. P. Blenthier,
-Thos. Boutillier, écr., M. P. P. St. Hyacin-
the--L. Lacoste, ,écr., M. P. P. Boutcherville--- .
Malcolm Cameron, écr., M. P. P. Port Sarnia
--L. T. Drummond, écr,, M. P. P. Montréal-
L'hon. Thomas Ç. Ay!win, M. P. P. Québec-.
B. H. LeMoine, écr., M. P. P. Montréal--A.

DeWitt, écr., 1. P. P. Montrél-R. N. Watts
écr., M. P. P. Drummondville-A. P. Méthot,
écr., M. P. P. Nicolet-Jacques P. Lantier,
écr., M. P. P. St. Polycarpe-Dancun inlay-
son, écr., Lachine-Col. Taché, D. A. G.
Montréal-F. A. Larocque, écr., Montréal-
John Yule, écr., Chambly-Capitaine John
Clark, Longue Pointe-A. Newmn, eêcr., La-chine-Pierre J. O. Chauveau, écr., M. P. P.
Québec.

WM. EVANS, Sect.
PREMIERS OU PRINCIPAUX OBJETS DE LA SO-

CIÉTÉ D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA.

Premier objet.-Avancer l'intért, ou accro-

tre les moyens de toutes les classes dont l'agri-
culture est l'occupation et la ressource, en amé-
liorant l'état des terres cultivées généralement,par une meilleureméthode de desséchement,
par une culture plus judicieuse du sol, un meil-

leur mode d'engrais, pour quelque récolte que

ce soit : en encourageant la culture desrplantésnouvelles dont l'intirodudiion peut être consi-dérée comme avanpgeuse ; en encourageant le
choix et l'amélioration des bêtes à cornes et des
moutons, et le soin de leur donner une bonne
pâture, afin que le cultivateur en puisse retiotr
un profit certain et considérable, parviandes
de boucherie, laine, lait, beurre et fromage
encourager les manufactures dômestiques et les

inventions utiles applicables à l'agriculture et
aux fins de l'économie rurale.

Second objet.-Etablir un mnsée d'agricultu-

re, pour l'exposition et l'encouragement de#
instrumens d'agriculture les plus nouveaux et
les plus utiles à employer et la collection dei
graines ou semences, racines, herbes, etc., sur
le plan de ceux qui sont établis dans plusieurs
parties des îles britanniques.

Troisième objet.- Encourager l'établissement
d'une ou plusieurs bibliothèques d'agriculture,
afin de répandre des principes sains et des cdn-
naissances utiles sur tous les sujets liés à l'agri-
culture et à l'économie rurale, dans toutes leurs
branches, par le moyen d'un journal à bas pr
et judicieusement rédigé, et de publications pr-
riodiques.

Quatrième objet.-L'établissement d'un col-
lége d'agriculture, pour l'éducation et l'instruc-
tion des classes agricoles, autant que les circone
tances le permettraient, sur le modèle de cetX
qui existent en Angleteterre ; et s'il n'était Ps
possible de parvenir à ce but immédiatemnet,
de tâcher de procurer l'établissement d'une O
plusieurs écoles d'agriculture,avec des feri
modèles, y attachées, où les jeunes gens puI
sent être initiés dans la théorie et la pratiqe p
l'agriculture, et où l'on puisse faire des expe
riences, ou mettre à l'épreuve des modes enp
veaux de dessèchement, d'engrais, de culture
ae récoltes diverses, de nême que quant àlié
ducation et à la nourriture des animaux de fe
me, et à la conduite de la laiterie i le toutt 8s
une surveillance assez judicieuse pour que I10
établissemens puissent, en toute probabilité, st:
venir à leurs propres dépenses.

Cinquièma objet.-Maintenir une bonne
telligence avec toutes les sociétés d'agriculture

de cmtés n'ayant toutes que le même but, l

bien général, et offrir aux autres sociétés, et ef

recevou réciprquement, toutes les suggestiOn4
ou tous les renseignemeps intéressants, propre àavancer l'objet que disent avoir en vue tous ced
qui ont qnelque rapport avec les sociétés d'agf
culture.

Sixième objet.-Obtenirdes données ou
naissances statistiques correctes, rolativement
l'agriculture du Bas-Canada, et aux individ

qui s'y enploient; et généralement faire toutit0
qui peut être entrepris légitimenient et convelWblement pour améliore l'agriculture du BasCO
nada, et élever la position sociale des persqsci
dont elle fait l'occupation.

STATUTS ET RÊGLEM'IENS,

1. Que la société sera dirigée par un pr
deîît1 six vice-présidens, et ut, conseil de ville
six iembresé2. Que les personnes qui souscriront pouitla
somme de cinq secheliis, ot au-dessus, antinu?
lement, seront membres de la société, et que lO
personnes qui souscriront pour deux livres 0
di schehans seront membres à vie de la socétê

. Qu'une assemblée générale des membO
de la société aura lieu à Montréal, chaque gIr

née, pendant la session du parlement, et qU
cette assemblée annuelle, trente-trois meiOboe'seront élus d'entre les membres de la société
pour servir comme otliciers ou directeurs, POf
l'année suivante ; et qu'ils auront pleine 80te

ité pour transiger toutes les affaires de la 50'

ciété.4. Que les directeurs ainsi élus, choisirt
parmi eux, à leur première réunion, ou aussi
que possible, un priésident, six vice.présidenieî
un secrétaire.,

5. Que les directeurs tiendront des asse
blées tous les trois mois, ou plus souvent S'il
nécessaire ; et qu'à ces assemblées, et à tote
autre réunion de la société, le président, 0
l'un des vice-présidens, présidera. Qu'auX go'
semblées trimestrielles, ou à une assemblée quel'
conque, pour la transaction des affaires de l
société, neuf des directeurs, y compris le prét#'
dent, ou l'un des vice-présidons, devrontét
présents, pour former umn qurum.

6. Que les directeurs auront plein poli!
pour remplir toute vacance qui pourra exista
ou survenir, parmi les officiers ou les directe*
damas l'intervalle de l'élection générale annute
sus-mentionnée, en élisant, ou choisissant d'er
re eux-mêmes, tel officier, ou tels officies,d
et tel directeur ou tels directeurs d'entre l
membres de la société,

'7. Que les dhirecteurs seront en tout teîilP
pleinement autorisés à convoquer une assetablé
générale spéciale des membres de lasoi
par avis inséré dans quelqu'une des gz

'publiées en langue anglaises, et dans quelqu'
des gazettes publiées en langue française, tan~
Montréal qu'à Québec, spécifiant les fin
objets de telle assemblée ; et le président,
l'un des vice-présidns à chaque telle a
présents pour être en nombre.

8. Que les directeurs pourront, de terlautre, dresser ou rédiger tels règlemens 0
croiront les plus propres à avancer les intéO
de la société et à promouvoir les fins poUfol
quelles elle est établie, et soumettre les rfd
mens ainsi dresses à une assemblée génél#annuelle ou spéciale des membres de la sc1it
par lesquels ces règlemens pourront êtreOP

prouvés 1 désapprouvés, ou amendés, à telle se
senablée générale. 

09. Qu'afin de former tne communicatiOl
correspondance avec chaque section et paWdu Bas-Canada, les membres du clergé de to
dénominations seront élus membres honOi-îti
de la ociété, et seront respectueusement i0l'
à coopérer avec elle à répandre l'instrucetie
les suggestions utiles parmi la population r o
et à obtenir des données correctes surl1t
1'agriculture, ses produits, etc.

O0. Que les directeurs choissiront parri,,
trois membres pour agir comme comité de J0

nal, et être chargés du soin de la correspond.,
de la société ; comme aussi un éditeur, q d
rigera et surveillera la publication du journls

la société, et nulle matière pour le jour tsera publiée avant d'avoir été appr6ulvée P*
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le dit comité et tous les sujets politiques seront
strictement exclus des colonnes du journal.

11. Que les directeurs choisiront d'entre leur
Ilombre trois membres pour agir comme comité
de finances.

12. Que ce sera une règle fondamentale de la
Société, qu'à aucune quelconque de ses assem-
blées, il ne sera discuté aucune questions d'une
tendance politique, ou qui aura rapport à aucun
Sujet à débattre, ou pendant, dans l'une ou
l'autre des chambres de la législature provin-
ciale.

13. Que le président sortira de sa charge an-
hUellement, et ne pourra être réélu pour l'an-
née immédiatement suivante.

14 Qu'aucune des règies générales de la so-
ciété ne sera dorénavant rescindée, si ce n'est
à Une assemblée générale ou spéciale de la so-ciété, et alors seulement à la recommandation
d'une réunion des directeurs, qui aira lieu au
loins un mois avant la dite assemblée générale

Ou Spéciale, et aura été annoncée par avis pu-
blic aux membres de la société quinze joursd'avancee e s u r

15. Que chaque membre de la société d'a-
grculture du Bas-Canada soit invité à avancer
les fs de son institution, par des écrits intéres-
sants, OU par des lectures, ou des discours pu-
blies, sur l'économie rurale ; et les personies
l'omiciliées en quelque endroit que ce soit de
1ta igue britannique, de la mét-opçle ou des
état, voisins, qui auront, par leurs écrits ou

l contributions, ava acé les objets de cetteSociété , pourront être proposés pour être men-
bres honoraires, et pourront être élus tets par
ballote, aux assemblées trimestrielles du con-seil.

JVouveaux établissements industriels..-Grâceà l'esprit d'entreprise de quelques citoyens dis-bagues par leur fortune et leur intelligence, nous
n9 vu dans ces dernières années s'établir en

Canada de nombreux ateliers et établissements
ît'lsirie's. N0oùs ne parlons pas de toutes lesfobrique , P
'villes qui s'elèvent chaque jours dans r os

.e Montréal et à Québec. C'est dans leseampîagnes que le progrès nous plait d'avantage
Paree que c'est là qu'il est le plus regardés.
ï\ouSavons déjà parlé des établissements for-
tesà S t. Jean,,Chambly, St-. Hyacinthe, Ioit-
iîeuf, Laprairie, L'Imdtustrie, aujourd'hui c'est àaudreuil qui s'élève une nouvelle fabrique deverres. 'Elle est entrée en topération tes jours
Passes, et sous les auspices de notre entrepre..
'ant et intelligent compatriote G. Desbarats,eer., il n'y a aucun doute quýelle ne prospère.

Le aernier numéro des .Mélanges Religieux
nos apprend la mort de M. Hector Vecta,,
Jeune et habile statuaire Italien, arrivé de Rome
dan 5s le mois de mai derniier, avec sa grandeur

kgr. de Montréal, -déòédé mercredi soir à
lhospice de St. Jose ph, après 21 jours de gran-

des soufirances. e jeune artiste avait fait
de uin habileté déjà plusieurs fois avant
a Venir s'établir parmi nous ; que}que temps

ant s01 départ, il avait remporté te premierPrixc augrand concours du Capitole. C'est à la
l jeune deM. le Grand Vicaire Hudon', que
pou acca s'est décidé à venir travailler
relief neur nos églises, etc., de statues bas

suvr autres ouvres de l'art Italien,. toLt en
niadiene a uvelle carriére à la jeunesseSCa-
be rendre où Ù le auràit pu se faire honneur et
19 ans te au pays. Il est mort à l'âge de

ne doit zon d'./-griculture du Comté.-On
' exhibi as oublier que c est demain qu'à lieu
coition d'animaux et d'objets agricoles pour

•ué I faut s'y porter eà masse.

es co aar au pr-ofit des pauvres soutenus parununautés ce cette ville est ouvert au-Jtidiu dans 'les magasins de J. Boulanget, écr.

éal frinommence à se faire sentir à Mont-
diéePuis dimanche. Il a gelé la nuit derlre Pour la première foi cetr-i e

eatie Journaux arrivés hier du Haut-Canada,
lentle dal des'I funérailles du véné-

'oco :lV~ue de'oronto. Jamais plus grand
lardM n s'est rassemblé autud'ncri-

.'uer La corporation à assisté e copau
tote iles, ainsi que les premiers citoyens de
d~ es croyances et une foule innombrAble

nPes~n de toutes les caaditions.

hebdomadaire des enterrements à .Mfont:-
0ot el du 3 au 9 octobre.
Pilles, 14 -Fernmes, 12-18 Garçons-18

Sls.Total, 62,.
ont 1 enfansEmi nts,-ade la ville 55è

'yphus.MALADIES.
0 - .aà.. .' a6phs.fi. .. ....... 2
res ••••••••. .4ý* . .. . . . 29. nterie.. 4 . . 17

entt '... . .

aromptin. ... g..

psie................. 2
cOttle''.••.•••••....a.... 3

2& aurdessoude1'an 15**à* 4
Cà n )ues ;.1. . . 2.e.1..*20•••30,

-40,7- '
7 j bs 40 à 50, 1 ; 50 à 60,7; 60 à70;

S0 1 ; 80 à 909 .- Total 55.çus elle nation : Irlandais 31 ; Canadiens-

4 17i Canadiens1anglais 0 ; Anglais 1;.
Américain, 1 ; Italien, 1. Total 55.

koritréal, 25 seT. WILEY, chef de police.
pt. 1847'

HOPNTAL DE LA POINTE ST. CHARLES.
Malades lundi le 11 oçtobre 1847.

Hommes..................358
Femmes..................283
Enfants.'.- '.'..-..105

Total.........746
Morts durant les 24 heures.

Hommes ... ................ 1

Femmes1.....................
Enfants.. . .. ........ 6

8

Le canal et le chemin de fer de Lachine.-*
C'est vendredi prochain que le canal de La-
chine sera ouvert au commerce on dit qu'il y a
beaucoup de bateaux chargés de bois à Lachine.
La semaine prochaine sera le bon temps de
faire sa provision.-.Avis auofamilles.

Nobs approuvons avec plaisir que les trêvaux
des chegnins de fer de Lachine sont assez avBn-
cés pour faire espérer au comité de direction
de deite entreprise, l'ouverture du chemin le 15
n'»vembre pr 'ciaine. Les chars faits en cette
ville sont prêts et la locomofive que l'on fait ve-
nir de Philadelphie est attendu ici de jour en
jours'

.Municipalités.Tableau de l'élection de con-
seillers pour le comté'de Chambly :-

St. Jean, MM-. H. La Rocque et Jas. Bissett,
St. Luò, " Benj. Holnfies et A. Gauthier,
L'Acadie « Pr. Roy et J. A. Èrauli,
Chambly, " J. Yule et IN. Lareanu
Longueuil " I. Htirteau et Jos. Vincent
Boucherville, MM. M. Peltier et J. B. Jodoin.

MÈXIQUE.
Les dernieYs journaux des Etats-Unis nousî

alportent rien d'important du Mexique.
D'après une lettre adressée au journal la Pa-

taia, l'archevêque de Mexico aurait imaginé de
répandre le bruit que le généhil Scott voulait en-
lever et transporter à Washington, comume un
trophée, l image révérée de Notre-Dame-de-
Guadalupe, la patronne du Mexique. "Ce se-
rait, ajoute le correspondant, le meilleur moyen
de faire soulever la population 'iin masse." Le
g'néral Scott s'efforcera probablement de dé-
mentir ce pieux mensonge. Un autre projet
qui, peut-être, nia pas plus de fondement, est
celui de faire soulever, et d'ériger en Etats in-
dépendants l'Etat de Tamaulipas; dont Tampi-
co est la capitale, et les territoires voisins, pour
les amener ensuite à une annexion aux Etats-
Unis. Le colonel de Russy est, à ce -que l'on
assure, chargé de sonder et ge préparer le ter-
rain pour cette manoeuvre, quun corps de 4000
hommes serait ensuite chargé d'achever.

L'Union de Washington dément l'envoi du
général Kearny à Vera-Cruz. Cet officler est
en effet parti pour Saint-Louis ; mais il doit pro-
chainenent être de retour à Norfolk, où se ras-
semblera incessamment le conseil de guerre
chîargé de pronorcer entre le colonel Frémont et
lui.'

Le journalofficiel nous annonce aussi que le
président Polk, qui avait été graverfhent malade
dans ces uerniers temps,, est désormais hors de
danger, era pu assister aux séances de son ea-
binet.

Le politiq belliqueuse et conquérante con-
tinue, du reàte, à être i l'ordre dtu jour a Was-
hington. L' Unft tient toujours le même lan-

gage, et le correspondânt du Jozurnal of Com-
merce écrit que les Mexicains ne recevront plus
jamais des proptsitions aussi mdérées que
celles qui leur ont été faites. Bien que les con-

ditions de M. Trist eussent donné aux Etats-
Unis près de la moitié, du Mexiqte. celui-ci
aura désormais à faire de bien autres sacrifices
polir acheter la paix.

En cette ville,le 8 du couraut, la dam.i de Wm. Sache
écuieri Avocat, a mis au monde une fille.

En cette ville, le 3 du courant, la dame de M. Robert
Terroux, a nis au monde unè il. .e

À Londres, le 10 septembre, Madame M. E. David,
de Montréal, a his ati monde uhe fille,

A St. Thntas, le 3, par Messire Beaubien, curé du
lieu, M. Gabriel Tétu,-à Due. Lucie Fournier, tous deux
de Saint-Thomas.

A St. Pierre, rivière du sud, par Messire Syrois, cur
M. Joseph Thivierge, de St. Thomas; à Dile. Sophrani
Proulx.

En cette tille, le O, M. A. Clark, &gà de 44 ans, ýàr
suite du typhus, contracté j bord du Queen dont il était
l'ingénieur%

En cette ville, le ter octobre courant, Dame dertrude
Girouard, veuve de défunt Toussaint Martin dit Ladou -
ceur, à l'àge avancé de 79 ans, elle laisse pour déplorer
se perte, 12 enfanS, 60 petits enfans at 80 arrières petits
enfans.

A Saint-Thomasi le 4,.après une longue maladie; M.
Jean-Baptiste Bernatché, père.

A Londres, le 10 septembre, Caroline5 épouse de.
Chartes Penner, écuyer, de la Chine.

VEXIE FIX.ILE DE CUIR.
POUR 'LA SAISON.

ERCREIJI, le 27 Octobre courant, seront vendus
i pour close des consignations, au magasins de M.

Ai F. SABJNE, rue St. François Xavier :
2000 côtés Cuir a Semelle, de St. Pie

500 do, 1l Slaughter
o do *do léger de Glasgow

200 do do plus épais de Coloman
200 do Cuir à Harnais
100 do do Rein -noir et brun

*500 do do à empeigne
'200 do do grain

50 dozs peaux de Taurre
10Ô do pcaux de Veauxi0 à $0 lbs par déz
10O do . do 15âà20 p a
20 do du Français

1000 lbs Cuir fendu 9
··-AUSSI-

Da uues ordures, Budis, Lait, Boot, Troc et

Ea vente à ONZE heures.
ii cet.JOHN LEEMING

i

NCOUVAGEMENTAUXABON I
AUI NOUVEAUX ABONNÉlSou

DE LA REVUE CANADIENNE

Pr'imes extraordinaires.
18 ALBUMS DONNES POUR RIEN.
A DATER de ce jour, ceux qui s'abonneront à la
REvuE CANADIENNE et a L'ALBUM LITTEàAIRE ET
MstscÀn, pour un an et paieront leur abonnement
d'avance, SIX PIASTRES en'souscrivant, rece:
vront comme PRfMES et GRATIS 18 LIVRAISONS
DE L'ALBUM formant plus de 600 PAGES de ma-
tières littéraires et pIeà de 60 PAGES de musique.
TOUT CELA POUR RIEN, c'est déjà plus que la valeur
de l'abonnement. A là Veille de l'hiver c'est une
excellente occasion de se procurer des lectures
agréables et instructives à grand marché; pour SIX
PIASTRES seulement vous aurez ainsi La Revi:e
Canadienne et l'Album, pour 12 mois et 18 Albums
ensuspourrien. (Ecrirefranco.)

Cr.Les journaux français du Canada, qui veulent
seconder nos efforts à répandre le gout des lettres
ét des arts parmi nos populations, voudront bien en
retour de l'Album que nous leur adressons, repro-
duire cet avis penant un mois, dans leurs colonnes.
Nous leur tiendrons compte de cette faveur de la
même manière; dans une autre occasion.

Montreal, 8 oct., 1847.

Vente considérable de draps fins casi-
meres, draps de pilote, etc. etc.

AUX MAGASINS DE

MM. JOS. MASSON, VILS & CO.
ARDI le 19 OCTOBRE prochain et jours suivants,

seront 'Vendus sans réserve au-dessus de 25O pa-
quets de MARCHANDISES D'AUTOMNE.

CONlISTANT k:
Draps fins, basimires, Drap de pilote, rouvertes, Fla-

nelles, Crainrien, Serge blanche, Baize, Imitation. Etof-
fe du pays, Merinos, Bombazette, Camlot, 'Plades, In-
diennes, Coton gris et Blanc; Coton barré, toton rayé
'de deux bleus et carreauté, Toile d'Irlande et écrue,
Cottil de fil et coton, Bouragan. Futaine, Bas de coton et
de laine, Bonnets de coton et de laine, Mouchiirs et
châtes de laine, Soie et Coton, Fil, Coton à coudre, etc.

e..Les Marchandises ci-dessus mentionnées seront
vendues par lots convenables aux marchands de la- ville
et de la campagne.

CondiTons Libérales.
La vente commencera chaquejour à UNE heure pré-

cise.

Montréal, 7 oct.,1847.
L. J. HARKIN.

Par JohI, Leemiiug.

ARTICLES EN FONTE DE ST. MAURICE
ET DES TROIS-RIVIÈRES.

WTENREDI, le 15 du courant, seront vendus, par
SEncan, aux magasins des Agents; Messrs. BRY..

SON & FERRIERS :
230 Poëles doubles de 36 pouces A
150 do . o 30 do w
75 do simples 39 do P

100 do do 85 do K
75 do do 21 do M
75 do do 30 do1
25do do 27 do 2
40 do do 24 do
28 d, do 21 do

500 Cendriers assortis
4Q) Chaudières a sucre et Rafraichissoires assoirtes
500 Chaudrons assortis
'30O Canards asiortià

25 tonnes Fer en barre assorti
10 do Ptaques de so'

Audessous de £25, comptant; £2 et audessous de
£100 trois mois; 100 et audessous de £150 quatre
mois; £150 et audessous de £200, cinq mois ; £280 et
au-dessous six mois.

La Vente à UNE heure.
JOHN LEEMING.

8 octocre, 1847.

DOMESTIQUE DEMANDEE.
N a besoin dans une famille de c'ette ville d'une per-
sonne bien rcomamandée. Il faut qu'ele sache

faire la cuisine. S'adresser au bureau de la Reiae Ca.
nadienne.--8 oct. 1847.

(s) À®X

ARDI le 12 Oc-roeaR etles deux jouirs suitan,.
aura lieu dans les nagasins de Joseph Boulanget,

écI.rue NOTRE-DAME, un BAZAR dont les bérléfices
seront partagés entre trois comrnunautés tde cette vile.

De grands prépardiits bot faits, une bande musicale
sera engagée pour l'occsiori.

Pogr ce qui cocerne !s ouvragesi s'adresser aux Da-
mes Lévesque et Moreau.

La table de RAFRAICHIsENS sera sous la direc-
tion des Dames J. D. Lacroix, P. de Rocheblave et P. J.
Lacroix;

ler oct.

1). BERNARE a transporté soi niagasin de la rue
tis des CommissairesEerla rue St. Paul, No. 168, bâ-
tisse de J. L. Beaudry, er.

BUREAU MÉDICAL PROVINCIAL.
L A Première Assemblée des Gouveineurs du Collégedes Médecins et Chirurgiens pour l'exarden des can-
didats qui demandent une licence; aura lieu à Môntréal,
MARDI, le 26 Octobre courant, à ONZE heures A. M.

Les Candidats sont requis d'adresSer leurs certificats,
&ac., au Secrétaire quatorze jours au moins avant le jour
de l'assemblée.

A. H. DAVID,

Montréal,àO le 147;Secrétaire du District.

CORPORATION DE MONTREAL.

T OUTES personnes endettées enters la Cité deMontréal, pour Cotisation, Corvée, Taxe ou autre-
ment, sont notifiés de PAYER IMMEDIATEMENT
entre les mains du Trésorier, à défaut de quoi ELLES
SERONT POURSUIVIES pour le recouvrement du
montant de leurs dettes, sans distinction.

ED). DEMERS,
Trésorier de la Cité.

Bureauhidu Trésorier de la Cité,15 septembre, 1847.-

Voyage en Egypte, en J1rabie, en Terre
Sainte, en Turquie et en Grëce.

PAR M. LEON GINGRAS,
Prêtre, Membre du Séminaire de Québec.

fET ouvrage cn denx volnies in-octavo formant
/plus de 1000 pages et maintenant prêt et sera livré

immédiatement aux souscriptures à donmicile. Deux
de la campagne sont prié de préparer le montant de
leurs souscriptions; l'ouvrage leur sera transmis ou
ils pourront se le procurer de suite en s'adressant
a M. ? N. GossELi, agent pour Montrérl, No. 96,rue St. Urbain, ou à l'Evêché. Les personnes qui
n'y Ont pas osouscit pourront s'en procurer en s'a-
dressant de suite à MM. FABRE et Cie vu qu'il n'en n'a
été frappé qu'un très petit nombre d'exemplaires au dela
de ceux qui ont été retenus d'avance.Montréal, 5 Octobre, 147.

PAR

L. 3 IEHarýkinl
VENTE EN BALLOTS ET LOTS PAR

CA TA L O G-U E.

L UNDI, le IL Octobre prochain, et lesjours sui-

a vants, au, maasn de Mr. JEAN BRUN EAU, un
assortiment général de
Jf.dRCH.dNVDISES D'1UTOMXE ET

D'HI VER,

le tout importé récemment de Londres, Manchester
Glasgow, et New-York. consistant en

Draps, Drap de Castor, Doeskins, Casimirs, Tweeds,
Flanelle, Carisé, Ceuvertes, Serges, Camelot, Etoffe ce-
reautée à manteau, Cobourg, Orléasos Bouragan, Coton
barré, Coutil, Toile d'Irlande, Coton gris; Coton à che-
mise, Padding, Canevas, Toile d'écosse, Osnaburg, Toile
à poche, Bas et Gants, Châles, Mouchoirs de soie et de
coton, Parapluies, Velours, Couvrepieds, Tapis de Brnx-
elle et autres, Menottes Boutons, Fil, Ceintures rouges
et autres, Crémones de laine, Flanelle Welch, Flanelle
imprimée, etc. etc.

-A U S S I ,-
5 Valises de Soiries
1 caisse Velours de soie
3 do Patrons dd veste
3 do Moushoirs de soie des Indes

I t Balles Coton gris de 30 à 80 pouces de largeur15 do Couvertes Mackinac et Rose
5 caisses Gants de kid d'hiver
4 do Gants de Castor d>ublé en mouton
4 do Ganis de Lanmbskin blanc et n'oir
2 balles Grands Bas d'hiver, rouge et gris
2 Valises de Ruban Français

10 balles Hardes d'hiver
4 caisses de Mitaines bordées en Pelletteries
5 balles de poches de de différentes qualités

10 caisses d'indienne d'un goût nouveau
i do Drap drab pour voit4~re2 balles Tapis de différentes grandeurs
1 caisse Crepe noir
3 do Manchons, Collerettes, Coiffes etc. de L"ie.

de Berlin9 billes Indiennes i la livre
Coaditions libérales.
Vente chaque jour à UNP. heufe.

L. J. HARKIN,

ier oct. Encantear.

LE RICHELIEU.
A partir d'AUJOURD'HUI, le 1er Octobre; l steaà-

boat RICHELIEUlaissera le port de Montréal à
TROIS heures P. M.

Le Fret 'devra être livré sur le quai au nioins uni
heure avant te départ.

1er oct.

EOOL E
DE

MetXecÂw e•iirge.

L ES lecturçs à cette école, incoporée, commenceront
le 1er N OVEMBRE prochain; et finiroht le DER-

NIER D'AVRIL. Les lecture , à l'avenir semantdonnées
qu'en français, comme suitî

L'Anatomie ................. Dit. iAnLes Accouchements.A '. .. 6iARNODI.
La Pratique de la Médecine .... ciBADGL .
La Chirurgie............... o o.
La matière méd. et la thérapeutique " J.E.CODEltR
La Chimie .................... « i1tEL*L'Institut demédetin du physiologie « PELTIER.
La médecirie légale............" BTIER.
La Chimique Médicale....... . BADGLEY.
La ClinmqueeChirurgicalc....... « ARNOLDI.
N. B. Les élevd miaiduront complété leurs cour,àcette école p,'urront avoir le dégré de l'Univer-ité du

Collége McGill d'après un arrangement fait entre ces
deux iristitutions, et en prenant un 'I Annus Medicus," ace collége.

22 sept. 1847.
WILLIAM SUTHERLAND,

M ;D.

MARCHANDISES NOUVELLES,
AU No. 122, RUE ST. PAUi,

E N"S E IC NE DU ACASTO R
LOUIS PLAMONDON vient de resevoir de

• Londres par l'Ottawa; deux caisses de HARDES
FAITES, de draps, casimeres, doeskins, etc.

Il reçoit aussi maintenant et il mttenmd par les ptemiers
arrivages un grand assortiment d'étoffes de laine et demarchandises d1au omrme et d'hiver, digne de l'ttention
du commerce et du public.

150 BOA de martre de roche,
150 MANCHONS de martre de rrche, et une

grande variété d'autres pelleteries.
LE TOUT OFFERT EN VFNTE A DES PRIX RE-

DUITS.

Faites une visite et jugez par vous-memes!
21 sept. 1847.

CORPORATION' DE NOXTREL.
BUREAU DU TiEgOîIER DE LA CITE,

Hôtel-de-Ville,;16 aout 1847.
À&VIS public est par le présent donné à tous ceux qui

doivent à la Cité de Montréal, pour Cotisation,
Corvée, Taxe sur leurs chevaux, ou autrement, de venir
payer sans délai.

Avis public est de plus donné que les li*res des coti-
seurs pour les Quartiers Ste. Anne et St. Antoine, pour
l'année courante, sont préparés et sont filés dans le Bu-
reau du Trésorier de la Cité, et sont prêts à être examinés
par le public afin que ceux qui se croiront lezés par les
cotisations ou par les sommes chargées sur leurs proprié-
tés, meubles ou immeubles, puissent faire application au
Conseil de Ville pour telle diminution que les circOnstance
de leur application peuvent justifier ; pourvù que telle ap-
plication soit faite d'ici à trois semaines de cette date.
Un Comité du Conseil sera nommé pour faire droit sur
les applications, lesquelles doivent être adressés par écrit
et laissées au Blureau du Trésorier de la Cité accompa-
gnéesde Baux ou autres pièces justificatives.f ' .ED. DEMERS,

19 &out. Trésorier de laCité.

Aquedu de M1ontreal.

T1OUTES personnes endettées envers l'AqUEDUc
pour arrérages poUr l'usage de l'Eau. sont par le.

erésent n3tifiees de payer avant le Mli ,epteràbre cou-
rant, entre les mains du Tré5orier d3 la Cité; à défaut
de quoi elles s ;,rc:,it poursuivies pour.le recouvrement duinontanmt de leur dettes. Et toutes personnes qui prennent
actuellement l'Eau de l'Aquîeduc et qui n'ont pas payé,sont aussi notifies de le faire d'ici au DIX du courant,
et à défaut pour elles de se conformer à cet avis, ellessont averties que l'eau leur sera retirée sans distinctiodaucune.

Bureau du Trésarieri
1 sept.'1l847;

COMMIS DEMANDÉ.

0 N a besoin à St. Jean-Dorchester, à l% Phar*aciedu DR. MOREAU & CiE. d'un JEUNE HOMME
comme Commis. Il faut qu'il ait déjà servi dans un éta-
blissemerit de ce genre. Pour plus amples informations
s'adresser au Bureau de la ' Revue Canadienne."

17 sept.

BANQUE DU PEUPLE.'
A VIS.

L ES ACTIONNAIRES de cettC Instiution sdt pi
Eiles préýentea notifiés que les NEUVIEME eDIXIEME VERSEMNIS de DIX pour CENT dûssule capital de.cette Banque, ont été demisndée et sont payables comme suit:

C'est-à-dire,
Le 9e ver.asent. où après le Ir Juilldt Oroeliàin.
Le 10 versement, le du après le Ir Septembre prochain.

Par ordre

E. rS.trétorier de la Cité,

SOCIETE D'AGRICUL'TURÉ.

DU COMTÉ DE MONTRÉAL.

I'EXIIIBITION annuelle de Chevaur, Bufs, Va-
ches, Moutons, Cochons, Beurre, Fromage, etc.

etc., pour le Comté de Montréal, aura lieu JEUDI, le
7 d'Octobre prochain; en la ville de Montrétl.

L'exhibition commencera à 10 heures A. M.
Par ordre,

A. MONTREUIL,30 aout, 1847. Secrétaire:
lILes détails de lethibiton seront donnés prochai-

nement.

ru,! n]FIE Tsll j plm SIUL
NE Demoisellé, qui touche iparfaitement l'OItGuE,dont les talents et la capacité sont incontestables

sous ce rapport, et dont les recommandations sont des-
plus respectables, désirerait trouver une pelacè perma-nente en ville ou à la Campagne, dansune éli etoucher cet instrument. On aura tous les renseigne-ments qu>tm puisse désirer en s'adressnt .au bureau -de
la ROneu Canadinn.-7 septeuMbre 1847.

B. H. LEMOINE,
Cabise.

|

UNE POULICHE PERDUE OU VOLÉE.

uNE POULICHE NOIRE de troin ans et demi avec

ule tache blanche sur la lèvre supérieure, la queue
coupée en balai, est disparue du Parc du soussigné, dans
la paroisse do St. Louis de Terrebonne à deux liedes del'Eglise, en haut dads lagrande côte sur la rivière, dansla nuit de iundi à mîrdi. Celui qui la trouvera ou enentendra parler voudra bien en donner des informations
au soussigrré à Terrebenne et il sera généreusement fé-
compensé.

PIERRE-MARIE LIMOGES.
Terrebonne, 21 sept. 1847.

PENSIONNAT
DE

ADEMOISELLE GIROUARD informe ses and.1
1Ket le public qu'elle a ouvert un P.ENSIONN.4q rpour les jeunes Drnaoiselles sur la Grande rue du Fau-

bourg Québec, vis-à-vis l'EGrLsE MoLsON, où 'An-
glais, le Français, la Musique, la Peinture,1 et le Dessinsont enegnes.

3 sept.

AVIS.

V U que pr le Statut Provincial de la dixième Victoria;
" intitulé "Acte pour l'Organisation du Notariat dans
Ccette partie de la Province du Canada, appelée le Bas-" Canada."

Il est entr'autres chose6, statué 4ue les Protonotaires
des différens Diakicts de Québec, Montréal et Trois-RiL
vieres, convoqueront par avertissements à être insérésdais les deux langues dans deux papiers-nouvelles, uneassemblée des Notaires dans chaque district à l'effet délireles membres de " La Chambres des Notaires, spécifiant
le jour, l'heure et le lieu de telle Assemblée.

Le Prothoiotaire de la Cour ed Banc de la fteine, dans
et pour le district de Mentréal, donne par les présentes
avis qu'une Assemblée des Notaires, résidents dans le
district de Montréal, se nidra dans la Chambre d'Au-
dience du Palais de Jus e, en la Cité de Montréal,JEUDI, le VINGT-HUITIEME jour d'OCTOBRE
prochain, à DIX heures du matin, aux fins d'élire lesMembres de la Chambre des Notaires de Montréal, enobéissance et conformité au dit Acte.

MONK, COFFIN & PAPINEAU'
P.B.R.E ntréal, 16 aout 1847.

EE Soussigne a dernièrement reçu un assortiment de
an LIVRES FRANÇAIS parmi lesquels sont les sui-

vants-Dictionnaire dé l'inddstrie Manufacturière, commer-ciale et agricole. 2 vols.
oeuvres complètes de C. Delavigne 3 vOls. 8o.
Histoire de France depuis le 18 Brumaire, jusqu'à la "ii

de Tilsett, pà M'. Bignon.La Dame de Monscreau, par Alez. Dmas.
Le Juif Errant, par Eugène Sq.
Les nuits du père La Chaise, ear Léon Gozlan.
Clothilde, par A . Karr..Souvenirs d'un enfant u àeuplei par M. Masson.
Pélerinage d'une Jeune Fille, du canton d'Unteiwalden à

Jérusalem.Jane La Pale, par il. de Balzac.
Lès Petità Enigrés. par Madame de Genlis.
Les Réprouvés et les Elus, par Emile Souvestre.
Le Boudoir et la Mansarde, Dom Gigadas.
Aujour le jour, par F. Soulié et beaucoup d'aUfres du;
vrages français par les ateurs les plus populaires.

JOHN MCoy,
7 sept.i. Grande rue St; Jacques.

1 ni cai.
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L IGE DU CISTUR
S122, Rue Saint Paul, Montreal

I(AUHILLEZ-VOUS A GI.ND MARICiIE POUR .'AUTOMNE ET .'II[VER.

YCh'ildSCcs ('.Iutolull1e t .iver, Xa'T(\es vitaes.
.a h r l'ilfrir au publiecP.Ca13nade rssîresnrcimes sm-coires paur encsiiuragn'iieit

libéral qu'il en i reçujus à ce j ,i ti il , nionce q'uil rçoit maitenant et gqo'il reevra p a es'e iers artiiges

d's o-'.r uns r etri N I 'AT l NE ET D'l E at st aussi ie

1 AitDES FAITES. .'empérience lui avintailpi ris e qutci i int ssnotre climat et . nsu aison, et le's elulIe
que le public prfere, il se tlitte qe I sit trou era sas chm sd'eietu reIt liarIs in eie r a asuun sencette ville.

M. L. Pi. OFFRE EN VENTES A DES PRIX REIDUIES:
. 5. . 5. .P. * -.-.

500 surtoutsL d'F.t.ir.s crises de 12 i, . : W 5 paDlires s, enlstes de P)rap pilot 5 P d 7 6
30'1 di drap dte P li ,t gri' 22 fi .. 2. i dit d sI ulities r. imire ras ei c'aurr tté l i ri . • 2) .
230 do Eîl a histlî. couleurc caire 22 fi .. i 3 25P dit i il- ) Drile is et sper n :1 .. 17h

e100 d drapl pilît (l dM ii) 1. i .. 75 ,j slei Jà- en<iire d, euscur 1 .. i :

.) do drllpl piloi bles 1i I .. 12 fi 21 i du Draploir rt biesn t .. ii,
50) il d! d e 1,-ir1us 9Iries '2 ) d . 2, l'i d i elodurs d oie inoir et coueI us 1 .. 20 Il

3 t - d l '.eer îlrs 2 .. ls 0 500 doil Satin nir s et de co7leursu 1 2 . ; 6
i , blu rio. bruin et iah : .- ,0 .. 5 0 1 0 ips lde drpil a e - ons d p li elle rie 1 0i .. 2 ,

si i s d lo .i'-anr.cusin 17 i . 22 fi hSili esqs (i.oL ti i slse .ure) 0Ii i .... h6
2 05 s du i : 17 i .. 2 i 12)0 li sd c Silbil iet Neutîr sîsonet) -I i .. 1 Il

U 19 do . toi d pays (l.oose nals) 1h 9 .. 22 li 5) di i., sdi (Iat a p Pf) 5 0 . .

Sua1 sp u dleruliles 'sstoif' grise i li.. .5 1511Sm SIie si :, s . . 6 3

Mi. IL. P'. u sait a usiln s d"s Taimi ers habslîl, sera aîîjpils ais enirant deis msci:s snousteslî'. Les v rages1 fi à P 0 à If 'l ) fi.
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MAISON PARKER
SOURCES DE CALEDONIA.

j A PRKER, qui uient d'ouvrir sa
S ision purlI. receptiisid- noya

qeurs, prend la liberté dianntsuncer à ceux qui soudront
bien, ,atroniser que rienic sera épargné paur rendre
leur uejour cisc lui Agréalle et clnrla a la tii.

,Ea e essts.occupe asiesituation leré,sic,iaérée
aggréablc, viai-vialaMAISON DU CANADA, i celi

verges des lains et des Sources; et pour ceut qli vers-
ent un lipement tranquille, la conduite de la maison la

cirend tout a fait convenable.
Les chambres sont sip.cicuses, maeublées avec goit,

consfsort et élégince, ain, de psauiscir recelcir la hunune 5'r
ciété et surtout des familics entieres, aux termes les plus
raisnnssabiles. .

Ay."it de'meuré lsueqt,ps sur les lieu, é"nt bie et
.. dire avansta'sementmmairs an acien, patrus et

iniemlies Sourers de C alediiia, il eullicitel reeIIcuuse-
misu ' rt ii patroIage dis nombreux isîiteurs de

res E.is u.s airites.

S il.*y a palde I Brr dnis lI miaiIoI mioi tn tfour-
i i uu 'iii adreu% u 1te'issu .td it

I11i1xt;rnmiss :£:, : pijoe, 5..
Sourers de Caledonsia, t

* AVIS.
ES C ... NS lySItES di- liei ile Mo'itréal, de St

14 Suiiace et du Lic des leux s .iln als t uer.
Lie.

1 Q. sle1 d.lai d, s osann. accordó p:mr lrdon-
v1 .e . Viet. t ch. . X X ( N juin 1 N1 ) p:>îr hl.

ts's''s"l"i'. .rrrsr'.,. '."il. i:'' tN'C
isal tiedirle sr.r:aitlesits t eTr l;lEssat

mlaintnat le.. $dt L.I l1 týJi

2 • Que le, taux de Commsutatius fixés par la dit'
Ordl imnaice ou Ilci sept aiiées .5 ciurir dpisis le

ju i i I ea i .juit .*I, serîst cm îe uti t
Aus lieu ds inusblslis.rir ...... is.t'V.1;.

'S i,.........s'. < îtz aE
Alis C î i .:: l '\ ''

'1-hre ne peu rmar aComt-

i ' sr i îu e t rréra.z.-s -si lr s terrusi

)iinihli se. siy- tut celli. n i.îisit liii) et îît.l-i.
t, 'la .it' d.5s C tlatire, roltsr sur le s itr a

r. i h l 'ri.r r.whera.ble.
'TW i-ueI :.ilrr qsi -e pcesri -ssii .i-

ii. r ih ts Ns ': y'ers ap5re,'s oni are'i'stwn-s. ,bitiendra F
r-ssii .i.is)iprsr. lîi.st enpatcmtiint csî!île' muit- I

r sux sti - i ,-riiil , ti.e e itt r dl.i cee, en :d, cmmaitti n '. r leslAd

et Iit'. t 'tii

L onfre le Cortrn4ment iik alani pur

des EN I A T's3.jEl dupras, t qui -il
r ! -r d' li,7, in , tidîi

si uiirats la i-rre t 177t;.

t.r rPur ai u e

-r As J adanl vudronut bien
r ri er t .ide r-i t

.iml, g IM- -

i 0 /l m'î' .' , 1,.s id. - l.s ii'S . t wsi e s!. deisi ri -

tier 1d fus T I ilssr iy,' ,i i.l , - lal si u ci d
iritim '.\A'Il t L\ 111 l 11 1 I NAN' A1 Il l.' c,.i ls

dti. i it? ,i
de~~~~~~~ wu t 'né em räSt. upc.

Ie r , %u, -evi ou ue .1 t d
'Synta.w es d-ux an:-1's .1i-r: CINQ 1P.\R1t C . T . 1rt l-,D pue. Thui, ha Dr1) .1.hz ou I'\bra- m erdna mit q eq

1141, lu L ' ad .I., Il 1-i d N il 1 1, 1L-n' lsu I p irs 1h- dista ' oi irt ou n suit- dil-d M ra.
Aintisnetique' it pre' 's e, n.,nî, dh'.\ii:bre i h ssi il' -un. c h s-u. e-ai d:s la..ir a i., isusslis ' tiailelis ..i d'ausres ot ide ré mati-uîieiiin eti'et de' dluil iti sSin .i, etisin slh t'iti nerti' . i .e) , i aillis'arisus-pourn tras - vou-es te lue ,i ve isrnemnts'i les I:tsis' i<:p1ero.raphie. nl iîrs-'îs re uris i 'utstMl,.I i si: hui sii desai.si 'Se'c . sr- il ir la i f r ' ,- t um vi i f i Ss st m s

Primapra fada enta x r;".t urg et , b 1 ff leI-lId i l . rli. åIpl e h e:oitIA L'L. t, I, 1 I 1. Ir, fl mi l ,p m-r1,awr (Iitsi'1s'u .usilstsis~it sl.h ,icslutr il i t ' ILis .1, L'ssii. vui1.s.Ll. L'lu. ,îjui dlsts l-, iii i iii. I.-'', i iiit i- .clvILs-îu ute
1
'ssi ih

I etaipl e,l lsu ' hr intsu î r-su' r liir'm n Stim ' -. usai l aqchir1leetr.o et rsrsun'bureau.de-laSi ee itlieet c mp Ilaio ,ms lesdeux Lui- .pe i,,n 4 i v it. ".I;etacie- ',- 01 1':nie C;, f
ils. icuprils i s d mmis ta si sel1 s quis -s rsoesti ,

1 t- IeRmaine.(' n.-L.)a e o tre v ur d1 L- I., ra w . P a d n e l . e -- - .- -

:îa-t i- leolis:. îî.h-n. .-.. E AtU DE ST. LEO N.
les ptiinipes55' dei i l.ilt'lri.ru'. (iiia bs.irs III...ìhl'4 ~ i< II ,rN r ni et . uedr su i b. sut-i; s

e b re ;e m e rie .S c t; Nr rl »Trsrie r .i t a .- hini--isusl i- , . M .d

llhIessrilu es1. u r L l. .t' s u .rN li nr o.i .. i n. -'E S
lIiude de l lu ';tntituti u s, i . î,uîî . tis sîe t ltsie illt 1 u r.. ude~u ru ti! -. -. 1 .

liiitore d'\ss'tr' uts'du'slui.iit i-i -.

('ous1 ssliiîs; sLti.iiituuLA t:i:lit. utMI,. iii .55I..\ rîI,ç rI - Va1s -:s Ž l aî:.tai .
Co p -ini-td i si: n \:st . ' i. ' l ' - 1 : i-lm. : r'ii's' /s ti'iiusi

4.\'' 1: \_\T ?Aii'- i. rri us ds rinurb..meta ran ue,.\peu.ni,'-,.M.:ue il.,n, rr' m ago ,«hiI"nm, ". Ca ,r, de
Arn mie- r-r r il 'q17.s. . .îl;u sur,.nI 4 ILu'i . I l ltl . I l ' Lir A i is

'îml îuîNons t n.;iai '.muç:iu . \. \N ti i lixii asires a rer ite,. hic -tlu w' . .il'ilu i. CL'L ria5 ci t tel, lt'e rti

' 
t

A....·. '··. .. Ji. ral.en . CLa

Log5iquec, Msuit asp ips', Mlsr 'le.-iis u iLii d ioslsdepuiacs le r .it hAN ilh'Nl.\h ",
Architeiure'et e'sco'nmi L poh ir- suri a5 retti df. . -7 15> i Nu. i.1 luiu noirse lamer.
Comiuiss rios s di vsur s . ls i x la u . l . s ... •11 i 1' N . 7 lUe St. Jsep.i

- ~il sîtet 17 lIa 1 Il17.
t,'a l'.le %es bp us -ssit suci ' s' c urs il r a roL 1 \sl, 1u. ta'ti dils uii lu' lt-r os r - . ..... . . 5 .. . _'te'ilir h.' luisn, -.merîont, l.is< lu mem'e5i utaliia u'nte Ae " .. arlU~jî ~ h:

desprfessursqn u1n-ratIlen lith', S d1,À,lacIlnusdkr.,itiresS u.....Il9c7 E i DE
rssenst s-srs. l msit.sqIe .i ' -l, I, tirnti eusi . uorde- titi l u ,

r ,uliernL i ch e alnnicons u. qui LI:ILt ise tN\ \ \ \W N N \
Ilus i.l P'rrs ril Caiusier. I - , né ItVertit le pttîui qu la a slé nonné

l'Pb li. I rhni i o t e :¡r l urnIi la1-nq Le orrti ilpu a et axIilîuui.uus'rsiie %555555ttissué lum r.tl luiri- e t i sut-iili)I- delail. lu ut it î i t11Iir uuu ,rs icLit. ;ll i C Es 1) I N. It N N Its).1. C i xseuct srraI ei li du prlut iu'n aur,it de uc Il eciiiutue ; no. II. i.e uIs ' . 'ae e, r aer rr ou it i ,'ilres sera auls, sri sront a ns ns it elepusmrre'1ur. De' prI il l'u ta aI lIt I Nus. Si etCt .
e le L.; 5uhise aurint lics à Liid ce'itqs égues ui d ti i Iue r .\ . rleD NALD
n ii n llirt huii uni asle'm I'.plied s p i prée-i- -- -- rjin.

ra les aac .¯¯rp m.

l.u r..ttire s, les loie se ti p > U A -ISSIN AN AI) EN DE
enseignment-et - - le p plarnell ia'lssd' t siiqui su'arit jaumais préseni sFER R N N1 IE

gectet is '«'$i2par-i, payab d -. pousr ldi Ruei île £.i i l-alie u 3payemens
a mpelesrrunsigineeint, 'areiirolàlu- r prorib-e.sir' cur i utre in- E.SEl1G.\ L de l. H1 R 6 E D R .

ble'ni Isti i s cdime irehlcle4 msa, ('iitsr) al (er- 91b RA.rcure, u . r r r it..ardhuit i l edl.în's i ltaverutii méis isn us t ti l.eA.\F. ha(. 'lita1 . s-Diîres r. q on- sonjdr iua , su d'un ot de pasmis d ils îl(oi es rurs M. i t Denis
i. It Cisn'trss NE, I.N. miL sur 1: vle su sse rue' hi 1.ipieds i laret - as io n .t.r.Uk '.T. nî

M.A.'M.aNttti' rrile '' sii e I .niu etiii, lis terre %ois e' . t ui i é a reçu par les dlernira urre ir unM. L. I-Cma srv:. CaIté')ite pr· lie , l''ied tican. isu me tu terrainl d rh-. a. rtmes complet ci genr. lde husite especrrI. ... vin . nuilurut" t la is ere ilrs- i lii s dt .ur d'aricls, en, fit de ferr nser ,quincaillerie tcrr., etc.M. Ni'. i Eil ir', CaI. Mineur. IrsIieiltseuir r i i 'uuiSi. Iieii.s s-u;ll r - ~re-A5 IS
ha- sit-nmre,. qui f'sut la trutre- lotis ls jurs tr ire I luiie- 'ieem Pciatr s, eîtc., IS.. rtc., auquel il in-
1 ritte lle et L ' l:e us r l'un is suis beaux sites 'i- i 'il,' 'att iii l marchair.ids de' i i ip,ign tide s.r-bl-' e ' e tiu aisius re r iaprt -isitair que mt o u t de ails ut li piliuc cii ten éral.c'iuiésiîii d e a Iuiahe, ese-licsé té lis ie sus-t2t11slots i 1 Sj issu 1S 17. " JAhNVIERIlIll. TEIIROUX -PONT DE ST. E USTA CH E.I I'a,',uàII tir par52 ,arihaiq2 "'JNE TRue.RN

q.iiiet. ui upu issus arrise it)itulus nis. di'viiiurs'e______________
FL S Soussignus uyant 'obtnu le bris, cilëe dle c .a- de sîtts' dle "siisOe le " ir u assel la diSii u t .. ét_.--la-- A LO ER
. trsire iin, l'UN' aur la rivitre Jéisut, utre St. tus- eampagne et surtout Lur les borda Isittoreuques du Si.uiea he ;e. R , Iu sillae dls Sit. Eutîache, ulemat- -iau.nsrentu. . Ii -I1 S f.IX J)JL CI. .iA B L Y

dent n5'd -c -is ' s ai ls s plan- et devin s pour la cin. 1. vaie aura lieu (au désir desasuscipt.tcs) le -0 NKilPIAC tltNT îe C2..spieds i' e .rnt u
struc!.t. is - a p t confnment aui% eigentccs dei AOUT prochain. Uicn"e.pr f-i"I ur, ave uie maison, de (lu pieds

I . a - rc escsmlis l' prisiIùi'e. .esquels 1planis et Terimies facile . Noir les plans dst l'un est dlé• . t mamen hrif.ondetu ar ein.ne md.
s..vis cevroit leur stres oumis le 2 .!: .utraut. au lim- Il'étude de J. IUnrteat. cer.. N- i. ten maIgis.gi'.:.uastren r'paurr , t.
reu îe L. M. Leprohin, éeuyer, à l'lnspliectionu de po- sitbureau dus i;.%igiiL iet 'act ez M. J. . Puuil. L GAR I t',

tL.e..iobauilt, botantist, rue Cote, No. 14. chaibly.IL. II. L tpiloilî , J. IL. J5'51N,. ltIth , -
J. A. lLRTI'I1IIELO'1'. Rue Ste. Théree, N . 7. P0OR AItcaU,

Monatrdal, hi0 aosût I847. N lureal, iC juillet. 10oataotrét.

AUX 3LRCHAMDS.
U NE personne de grande expérience dans la tenue des

livre, desire s'eiployLèr DEUX su TROIS IIEU-
ltS par iour, dansu ie imaiuon de commerce de cette
ville,'u elle s'..ceuperait de scomptes. S'adreer au
bureau de cette leuile aux initiales

lojuillet, 1817.

AUX ARTISANS DU CANADA.
uTNE EXPOSITION et une VENTE d'articles de

Mi.CA NISME erxécutés par de% artietes qui rési-
denît ei ce pays, ntra lieu es cee ville, Septcmbre

prchain, ss e patronagde S. E. leG Uuverneuen-e
neral

Avis prsislable sera donné- du jour et du lieu de l'espo-sition et ouIa les articles deynu être eoyes.
Par ordre

C. MIACDONALD, Stc.T.
iecanic's Istitute .

\Nlo etal, 6 "juil. \

TERRE A VENDRE.
N rre en vente une magniflique Terre de 100 ar-

0 esituée à St. Isidore.
.idress'r isr les lieix à
A NTDINE.

St. oidi, , 9 juillet, 1847.

A VENDRE
N u vaesintaueinn itué,r Rue Sie.
u.Eltsabeth, purt bâtir deux isos.

tue miiln a lates dana a même rue, pourle t u
ditii ss s'adresserà Mr.

CIARLES GAREAU.
1. Talleur, Rite St. Gabriel, SoN', 17

17 oanit, 2047

SEL.
E iMINU IS il, SEL de I.ircrpooi.

1, i rit ll a d.) u s,
lîlsî dio SîtI FlN 0>

Pr R. R.['NIIL'RsT,
<a'jst. 0,rue St. Luoi-utn

R , TONNE LIER.
N b I la -ijillerie e i.apel&e, diun EU-O E cap: tiile 't liet recioLdé et d 'ITON_-

N L i « ,E. 'arsr e Montréli au Bureau de hl
lIi srie Piget ousu. ILIî litu a

CA.51hl N A.DIElN -i.g

F E il ) N N E R I E .
E i - re nitu1 prérsin par il'itreiiis vaisieau

.-- A de' tii-r, hl .inn, >lrsiisa, .- donus Stnat, ChIiap-

is r sr anlais ia1- 1rti,
BankuI~' lii'.!t estîiaeiî.

di.t| "i.l',i Pers &c r t.

De pls. iiuts ->rtimete uinai!s.ilerire C'silerir.
lise ilrehidi dt ils asi .imnpiie ir rieron île l'as aiai-ge~ ~ ~~ àor --i xaienn rlientvî '1 n expre-

saent éé ipOrtiser .iit.r.minere d îi Ca
1 uir a de cuni s , .r..a

I . I e S. t

t iljuin. J ie is lCartier. '

OOURS
DF Ia iNG( E F R NCAISF

JIRRINGEMUENTS POUR~L&ic

>
LE. RIOHII *u'

CAPITAINE J.FY. SINcENNEs l
UFER nd pntlamai na uon, aEUrX 

1
'oAG

.1. emane réguliers eie tCIIA!IBLY e loT
IEAL, touehant aUx places suivantesura T.sarctlr: r l a o

PLACES DE DIPARTS
DE MONTRAL, DE CIL.ç

Tous les mardisaet Vendre- Tous les Lundi
dis, à 4 heures P. M.5  i à 6 huc l et Jet.

Touchera à iToucheru 'S crhères, à ti heursP. M. St. hath à a
Surel, c " eli-il " 1 ' GSt. Ours l10i " St. Che r s
iii Dient. 5 " A. M. St. Drai, es 8.

St. Charles, 6 " St. Oens 9l esDenis, àur.seni.

Dc.il 71i I ' t Sorel, > , ,S, Ithi., ' "

Chamibly, !) " os'e 2

Pour Fret et Prsug, s'adresser au
bord. Capitine

Sorel-.- 

-.······« ..J-. MONDOR.
St. Charles............. . . IIEDERT

C;lat.ttbLy .................

mal.
LAC CHAMPLAIN,

lIGXE DU PEUPLE.

'IRAJf.i1 )Lý joU.R.
Le î,It jia stasne.'fismarc ,

FRANCIS SALTUS,
wAr. H. G. TLIsOIIL

r.Pr nEt wiITrEi.L A DE iNXT-*
les MARD13. le', LUNDIS

JAE DIS, I VND1IDI

à CINQ llut.rIs n.ars ENDRE1.

Cî , ER 3BORD.

Ce 111tsil .%arrite i ltoits l'S lPorts.

LIBRAIRE

WTl. 'T dl'm srir un lI:sg lsiaslro S'.J n,
s r en n i e. s s acdr Il aur, îon.

r. ii Pis ,. i , J·t. p rl 1 , c' ' s , de rirou
rh * P îr; i l de .1t rrs t Issu n lir sl sts, e. Il se

eh r"n'r. l clirlcse îiî nvî s ~ le lbraire pu

BOTTES flr SOULIERS.
qiae n ts,5î istrme ses amis et le publie,
5>55'il esi4~î~JiIis:e irs ln ouvirierscoa

zLri) t'yrirs vendrein
1,1! 1 (j() meilleur drys w.siv],dur e su- l~. i iii" is5i iii orssI TTES ci dc,

tl - ii ia0.l i des lriraiennabi,
F 1 ,à m ,'l' neur d'int' er les amil', i î> Mar beques Cartier.

tiî 1i ,1Dam-,li le-si's et Me1 ieiuris, ec lis ' tT T.CADOTTE.
e et11.. r.o iron 1:lil c mm--egraenjo ralhui. unti rs c t

' ni e t îrîné sur l'airt ailicile d'crire' s I: h guer -

à Fr- . ie ::ramu ili'. iln il s lits de piunoir dCA' P R c U-
r ler- e usis madu d'esn;i nement i . S . 'tTE

-. -ni ||ýitun ur l auo p r Ilektronarge de Iins.let
amui.,d, l rii . Ih cr -Net.‡ c en ts-Id

, m 1nl«...li' 'e T-- i u 'il a eqscl.ur:'TtopàdcmitiRsannonce,i au enss-rsus proIuits à jplicsmine lt iese 're sv'ir.il4 p t.rf rl sic' s rne. quei l'riga tio n e .
Pm sirîp ph i<. s lesm r .iiîsiadre sra u igno, -h pain iir- j - i.iinem nt su l'a lir elle vCher

" ""là Ie ""s ilse1'"î ""'îdé"t"îi ' "Its"e "'s~'i'il, '- IàI'le''",' " "'or"ilec.l"e1s
S 1. l'. L I t S '. 1 i.\ ItRI iEL. iil -se i tit chaque Jc., le cusra '. iner sisoni sinement utile.

wu r dil i 5 hlur ii sI. NI. ipa . li ires P. .l. O ,.i i s s s a îlieu de bsyers ps'tilentdNI . sii' i..r, .1, ivis-1 sil -iisi La et 11. :1s1i 1.'s i %5i:'5ls . is i lii-i ill 'iiciC'ts iu alle, rîtl%J. J.. anner., a co r a -icile. aux Dam l viti,7 11t ti a moyen de -ne i imaideiri ,.-lh ili ui Ilrt b in lion rer dl, leur t ,-ssiiJ d-s st . de' lt lier st li uituensjsqu'al us N l '.t 1 IC. pe I .suis' r jur. Qustî suiv * ilst rir aire' spo ur l cir lu ::ilé. Oi recommandele.Cours stu nit lu Cous e.. .\L D.\\ E il- r t is w it de l'1r1 i lt pr,îret du ccrps. un
lii . . i.uiu i rCr U [ltlntitlie, st pour dsmer u o à lesio-

- I. AiSSISILt . isieJ ailc et le iporter. . . . Os ,tru era dl'e.xcellet portc

- - - --.. . iiSRASSERIE PIGEON.
- é rpit1 :1niauteant sos asertiiment ns''

'tI i .;7TF.Bus lreau sI la Re a nie du chemin de Fer de

F i. rd, d ica, Chila el u St. uiresaD , a éts le pJ'a, b .~î., îi.
5

2î;
5

. a-1 Iiel.d Jsisiis,~ ~ ssI1 ticde us J'lure e Incla » s It;itoonVCuI]e bâll i
r tra n i qequsPoelei tdc patron nouveau,

Grilles, Cts drir, et l'eies.

Nu. 20t, tu n St. s.tcr.atcnt. JI Leprohon, Avocat,
1er suin. A TAiltEII E n6 hE A,

P'tr %Sr'lii'î'vi', No. S-Ourobre
AUX Ex PMNEI;S. - --

ssn"q.vondrontrîrenre' la ronis- O R. MOIX No'rAtRE PUBLIC.måruIction uunMOlULI.Na RNE; l, a li-
ruse de S-C se. ieignetrie l)ebrti.udront nAil Oi ave L..LMs, No. 6.

v'uiresur paur prendre des arrat;eenciits au bureau Sri- l -: ' '. LAIRE .

21 mai. E. S. or. ROTTERMUND

IEN FýSNOUVEAUX
AN 1' vsit- a e ~Libririese, mo-

... 'sitis. l io colection considérable de livres.
profire i lêtre donnié EN PRIX, où 'ortner la fond'

slfiîî ne L IOT EQLE DE PAROISSE, parmi
s'qsu'l ros ' ucra::s uivans:

Biiialiteque de la Jeuinesse Chrétienne, in So., 3i vol.
dans la collectin i

CI, d do in 12. 70 Col.
datus la Calvibrtîus

Dia do) Isa inîIS. I1OU vol.dans la callrctiors

Do des Eenles Chrétiennes un 12. 53 aol.
duns la ciletir•

Do des petits enftnsu 3i20. t1 vol dans la ecolction
11 sd-e cspens I'ul 32o.. dJ lo di do

D a d i atnc chrtienn50 0 du Ia do
h aiue so-me se end iséparsment.

-A USSI-
Ln rtse très varié OP livres de priòres are

nliure orduio SI -a. o douzaine, do do avec
r,i-llcreeiure et Iraucl ilarssIc" ISs-ài8.750. la douzaine,

-DE PLUS.-
Une olircion île ivrres de litiure, droit, médecine,

;trc., etc., etc. rreuss sar les lremiers vaisseaus.du prin-

temp,.E. P.. FABRE & CIE.
Librairic CansadiennP s
Iue St, nilrfsee, No. 3. .
iN juins, 151,

Gjllilie-t, tAit.

DIR. lMACDONNELL,
A Dénaelergii de la rue Craigl,

An Na. Grande Rie Sain Jacques.

ROMUALD TRUDEAU,
-JPO7IIlC./IRE.

A transport.ii Pirsmcie du No. 10, rue St. Pau
a-u S". Il, acjansde la rue St. jean-Baptiste.-t8SU

P PARTS i verdre dsle Steamboat RICHE

Sadrester l

ÀA . k . L . S T . G S .

D rcai. L

PLIdO/ .1 VEdNDRE.
UTNE personne qui part pour l'Angleterre, désTnd

un Finno de rnanufacture anclaise, valent 00
n'ayant que deux an, d'uage. L'instruvisier u 5
tic de ere qualité, et restant d'accord 12 mois dl
ma- mai.

ESSENCE D'EPINETTE.
VENDRE a bon-mrd,

IDENJ. WORKMAN & Cie.
Jjuill. Rue S!. Pail,.au coin dla DnOun

Il 

ý


